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Anotre connaissance, il n'existe encore aucune publication concernant la faune ichty-
ologique des rivières togolaises n'appartenant pas au bassin de la Volta. Le Nord du Togo est
drainé par des affluents de la Volta (Oti, Koumangou, Kara et Mô principalement) dont
l' ichtyofaune est bien connue ( 1rvi ne et al, 1947; Roman, 1966). Le Centre et le Sud du
pays sont parcourus par deux bassins différents, le Mono et le lac Togo (Sio et Haho prin-
cipalement). La faune des Poissons d'eau douce de ces deux bassins a fait l'objet d'études
menées dans le cadre de la Surveillance de l'environnement aquatique du Programme de
Lutte contre l'Onchocercose (OCP). En raison du caractère précurseur de ce travai 1, et
sans prétendre être exhaustif, nous avons voulu cependant être le plus complet possible.
Dans ce but, sans redécrire toutes les espèces rencontrées, il nous a quand même semblé
souhaitable de donner les principales caractérIstiques métriques et méristiques des Pois-
sons rencontrés dans ces deux bassins.
,.
Dans le souci d'une utilisation pratique, nous avons pensé que cette publication devait
s'autosuffire. Dans ce but, pour chaque fam1l1e, nous avons donné une clé des genres ren-
contrés et si nécessaire une clé des espèces. Ces clés se réfèrent aux individus rencontrés
dans la zone et ne sont donc pas forcément entièrement app11cables à d'autres régions.
Elles sont simplifiées à l'extrême en ne prenant en considération que la morphologie des
espèces autochtones sans ten'ir compte des variations observées à l'échelle régionale voire
continentale.
En ce qui concerne les familles, nous avons adopté l'ordre systématiCjup. du CLOFFA
(Daget et al, 1984 et 1986). Pour les genres et espèces, comme dans le CLOFFA, nous
avons opté pour l'ordre alphabétique.
Nous avons noté pour chaque espèce le lieu où elle avait été capturée et des cartes per-
mettent de mieux situer la répartition de chacune d'entre elles. Toutes les espèces réper-
toriées ont été déposées au Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris. Un tableau ré-
capitulatif de la présence de chaque espèce est présenté à la fin de ce rapport. Enfin, sont
annexées toutes les don nées br utes concernant les caractères méristiques des pri nci pô les
espèces.
Le bIOlogIe des prltîclpe1es espèces rl'a été qU'abordée en raIson de le faIble fréquence
des prélèvements. Il est en effet difficile de définir quels peuvent être les cycles annuels
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lorsque les échantillons ne sont effectués Que les trois ou Quatre mois. seul le spectre ali-
mentaire œs espèces a été développé ici. Il ne s'agit toutefois Que d'une lmage figée du
régime alimentaire Qui ne relate pas les variations trophiques annuelles.
En ce Qui concerne les pêches, nous avons scindé ce chapitre en deux parties. La pre-
mière traite des résultats œréférence obtenus à l'aide des filets maillants dans le cadre du
Programme de Surveillance de l'Environnement Aquatique (résultats OCP). l'autre relate
la structure des peuplements des différents échant1llons obtenus dans des biotopes d'eau
peu profonde. A noter qu'à l'heure actuelle. la surveillance de routlne ne se fait plus, au
moins jusqu'à ce que les premiers traitements insecticides aient lieu dans cette zone. Les
différents échantillons réalisés au cours de ces cinq années ( 1982-1986) l'ont été dans le
cadre d'OCP Qui requiert un suivi à long terme. ce Qui n'est pas l'optique des étude bio-
écologiques traditionnelles Qui demandent une fréquence d'échant1llonnage plus élevée.
Pour mieux présenter le milieu et permettre d'expliquer certains phénomènes liés no-
tamment à la répartition des espèces il nous a semblé nécessaire d'introduire Quelques
éléments abiotiques comme la climatologie et l'hydrologie. cela constitue la première par-
tie de ce rapport. En fin œ cette partie sont également donnés Quelques renseignements






Avec deux saisons des pluies au Sud, le climat est de type équatorial peu m'arqué. Avec
une seule saison pluvieuse et une longue saison sèche, il devient de type tropical au Nord
(fig. 1). Dans les régions montagneuses de l'Atakora (Nord) et des l'1onts Togn (Ouest), les
précipitations sont relativement abondantes. D'une façon générale, le climat ou Togo peut
se diviser en deux régimes climatiques et six sous-cl imats (Lamouroux, 1969) (fig, 2),
+ Régime subéquatorial Qui est caractérisé par deux saisons des pluIes séparées par
une courte saison sèche, Ce type de climat ne se rencontre Qu'au Sud; il peut être subdivisé
en deux sous-climats.
-sous-cJ1mats s~uôtorial cÔtler. recevant moins de 1000 mm de
précipitôtions et comptônt trois mois secs (région de Lomé),
-sous-cllmaL~béauator12Lde tran~11.1Qn recevant plus de précipita-
tions Que le précédent, 1000 à 1200 mm et ne comportant Que deux
mois secs (région allant du nord de la bande côt ière il Notsé),
+ Régime tropical Qui intéresse la majeure parUe du pays et Qui est caractérlsé par
une seule saison des pluies suivie d'une saison sèche Qui s'allonge è mesure Que l'on va
vers le Nord. Ce type de climat peut être subdivisé en Quatre sous-climats,
-sous-climat tropical des montagnes du Sud caractérisé par une plu-
viométrie de 1400 il 1700 mm, répart ie sur environ trois mois et
ne comportant Qu'un il deux mois véritablement secs (région des
Monts Togo);
-sous-climôt 1.c.Q.Q.i.Q.~montagnes QU NQ.U! caractérisé par une plu-
viométrie un peu plus faible Que précédemment, 1400 il 1500 mm
répôrtie sur environ trois mois et comportant tr01s mois secs
(rég1on de l'Atakora);
-sous-climat 1.c.Q~ de plaine de twuYinéen du centre du pays
caractérisé par une pluviométrie de 1100 à 1400 mm répartie sur
deux il trois mois avec une saison sèche de trois il Quatre mois (région
sftuée au Sud de l'Atakora et il l'Est des Monts Togo);
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Figure 1 - Pl uviométrie moyenne mensuelle dens différentes zones cli matologiques du Togo (d'après Lemouroux, 1969).
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Figure 2 - Les différents climats au Togo
1- Subéquatoriel côtier
2- Subéquatorial de transition
3- Tropical de montaqne sud
4- Tropical de montagne nord
5- Tropical de plaine guinéen
6- Tropical de plaine soudanien
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-sous-climat tropical de plaIne de type soudanien du Nord du Pays,
nettement plus aride que le précédent. La pluviométrie annuelle est
sensiblement la même que pour le sous-climat précédent mais la
saison sèche est beaucoup plus longue (quatre à cinq mois) et
surtout plus marquée (région située au Sud de l'Atakora).
D'une manière générale, les précipitations annuelles décroissent du Nord au Sud où elles
sont mieux réparties au cours œ l'année. Catte anomalie du gradient pluviométrique est
bien connue et se retrouve aussi Bénin. La faiblesse des pluies dans le Sud est probablement
due il l'exposition œla côte Qui est relativement bien protégée des vents d'Ouest.
L'hydrographie.
Deux bassins ont la totalité œleur cours au T~ (Mono et Loc T~). un troisième venu
du Bénin ne fait Que le traverser avant œcontinuer vers le Ghana (Oti et Mô, bassin œla
Volta) (fig. 3).
-Le bassin de la Volta arrose tout le Nord du pays jusqu'au 9ème
parallèle Nord. Quatre rivières principales composent ce bassin dans
cette région. Ce sont l'Oti, la Koumangou, la Kara et le Mô.
- Le bassin du Mono Qui est orienté selon l'axe Nord-Sud arrose
presque tout le pays au Sud du 9ème parallèle Nord. Quatre princi-
pales rivières forment ce bassin. Ce sont le Mono, l'Ogou, l'Anié et
l'Amou. La superficie du bassin versant est d'environ 22000 km 2 .
-Le bassin du Lac Togo est essentiellement composé de deux rivières,
le Sio et l'Haho, Qui se jettent dans le Lac Togo. Ces deux rivières
prennent leur source dans les Monts Togo. La superficie du bassin
versant est de l'ordre de 6000 km 2 .
L' hydroJogie.
En raison des nombreux régimes cl1matiques, les différentes rivières ont selon leur
situation gé(xJraphique, des régimes hydrologiques 8SSeZ divers(fig. 4).
-L:Qll Qui coule au Nord du pays possèOO un régime hydrologique tropical typique avec
une crue et une décrue rapides et importantes.
-le Mono se caroctérise par un régime tropical œ transition. Il se distingue du
régime tropical proprement dit par une saison œhautes eaux plus longue et par
un éti&J8 moins sévère. Toutefois comme nous l'avons déjà signalé, au T()l) les
précipitations sont relativement faibles. Par rapport aux régimes tropicaux œ
transition classiques, celui rencontré pour le Mono est en fait caroctérisé par une
crue moins forte et un étiage un peu plus sévère. Le Mono possèœ un régime
tropical œ transition œ type (variante) dahoméen (Radier, 1964). A cet égard,
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Il se rapproche du régime tropical proprement dit mais avec une crue plus
durable. Enfin, on remarquera que le haut Mono ôinsi que les affluents du Nord
possèdent un régime hydrologique tropical de type classique, Comme la pluparl des
fleuves côtiers, on ne peut véritablement caractérIser le régime hydrologique du
Mono dans son ensemble car c'est une résultante de plusieurs sous-régimes sous la
dépendance directe des zones climatiques traversées.
-Le bôssln du lac Togo est formé de rivières coulant toute l'année. Elles sont issues
des Monts Togo (régime de montagne pluvieux) puis traversent une zone clima-
tique subéquatoriale conférant aux rivières une crue bi-modale (juillet et
septembre-octobre) s'étalant de mai à novembre, soit durant plus de la moillé de
l'année.
Paramètres physico- ch imiques.
Au cours de deux missions, certaines caractéristiques du milieu ont été relevées au
moment des prélèvements. Nous donnons cl-dessous quelques unes de ces valeurs qui peu-
vent donner une idée de la chimie des eaux du Mono et du Sio.
On notera que la conducUvité augmente de l'amont vers l'aval quelle que soit la rivière
concernée, Mono, Anié et Amou, De même, toutes les rivières prenant leur source dans les
Monts Togo (Oulé, Amou et Sio) ont en moyenne une conductivité plus faible que celle des
autres rivières.
A l'époque où onl élé falles les mesures, décembre 1985 et 1986, le pH est toujours
légèrement alcalln (compris entre 7 et 8), sauf en ce qui concerne la Pasa en 1985.
Anoter enfjn que les températures de l'eau sont relevées en surface et qu'à l'époque où
elles ont été prises, celle de l'air atteint des valeurs nocturnes assez basses ce qui ex-




1- GoualTl8do il KaS3éna
2- KoU il Bl1tta
3- Amoutchou il Ebéva
4- Oulé il Ezi mé
5- Bouzell8n il Kéméni
6- Peze il Paze
7- Na il Sokodé
8- Na il Paratao
9- Aou il MU- Lœso
10- Ogou il Tchamba
11- Anié il Bl1tta
12- Anié à P8gala-5tation
13- Anié il Akaba
14- Anié il Anié
15- Amou il Amou-Oblo
16- Amou il Gl61
17- Mono il KM kM
18- Mono il Tchamba
19- Mono il Lande- Mono
20- Mono il Kpmi
21 - Mono il Atchi nedji
22- Mono il Ngambeto
23- Mono il Tététou
24- Mono il Agomé-Glozou
25- Hello il Hehornoobé
26- Hello il Gat1
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Figure 4 - Régimes hydrologiques du Mono et de deux de ses principaux affluents
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Figure 4 (suite) - Régimes hydrologiques des affluents du Mono et des deux
principales rivières du bassin du lac T()J) (moyennes de ~ 1960 à 1982).
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Rivières/stat ions Dates Heures pH T (oC) Conduct ivité
(us/cm)
Mona/Krlkri 09/12/85 11.00 7,1 23,1 50
11/12/86 14.30 7,6 23,8 61
Mano/Tcham ba 08/12/85 10.20 7,5 22,4 50
11/12/86 08.00 7,6 18,2 69
Mono/Landa-Mono 10/12/86 12.00 8,0 21,9 70
Mono/Kpessl 09/12/86 06.30 7,7 22,0 69
Mona/Atchlnédj i 05/12/86 08.00 7,8 25,6 100
05/12/86 17.00 7,8 27,5 100
Mono/Tététou 05/12/85 07.00 7,4 26,3 60
05/12/85 13.00 7,8 27,5 60
05/12/85 17.00 7,8 27,9 70
06/12/85 07.20 7,6 25,7 60
15/12/86 07.30 7 8 268 95
Pasa/Pasa 09/12/85 15.00 6,7 23,2 40
12/12/86 08.30 81 176 21
Na/Sokodé 12/12/86 15.30 7,8 21,2 37
Na/Paratao 08/12/85 09.30 7,3 21,5 ~(\
12/12/86 13.00 7 8 21 9 69
Ogou/Tchamba 11/12/86 10.00 7,6 18,0 178
11/12/86 13.30 - 225 -
Aou/Aou- Losso 07/12/85 12.00 7,7 23,4 80
13/12/86 - 7 9 155 51
Anié/Blitta 07/12/85 14.00 7,8 24,5 60
10/12/86 08.00 7,8 16,5 69
Anié/Pagala 09/12/86 16.30 8,1 22,5 82
Anlé/Akaba 09/12/86 13.00 8,3 24,0 113
Anié/Anié 03/12/85 16.00 7,8 26,7 62
13/12/86 12.15 8 1 272 131
Oulé/Ezimé 07/12/86 11.00 8 0 199 15
Amou/Amou-Ob 10 07/12/86 10,30 8,1 19,3 23
Amou/Gléi 06/12/85 13.30 7,6 22,3 30
08/12/86 - 7 6 21 3 33
Amoutchou/Ebévô 08/12/86 - 9 4 230 277
Sio/Kati 14/12/86 10.00 7 9 24 1 37
Caractéristiques physico-chimiques de quelques stations d'échantillonnage des bassins du






Pr%p/erus onnec/ens (Owen 1 1839),
Un spécimen de cette espèce Que nous n'avons nous même ni capturé ni observé, nous a
été signalé du bas Mono (Agomé-Glozou). Il n'y aaucune raison de douter de la présence de
cette espèce dans cette région. Il est en effet possible qu'elle soit présente un peu partout
en Afrique occidentale tJien que sa capture ne soit pas fréquente en utilisant les moyens
d'échantillonnage habituels comme les filets maillants.
POLYPTERIDAE
Un seul exemplaire, rapporté è P. S8178{;fJ/LlS mais malheureusement non conservé, aété
capturé sur le bas Mono. En raison de la répartition très soudanienne de celle espèce, nous
pouvons douter de la bonne détermination de l'exemplaire capturé, Nous considérerons
pour l'heure que le genre Po/ypterLls fait partie de l'ichtyofaune du Mono sans pouvoir
toutefois préciser l'espèce Qui y est représentée. Quoiqu'il en soit, cette espèce doit être
assez rare puisqu'un seul exemplaire a été capturé en dépit des nombreux et divers
échantil1onnages effect ués.
MORMYRIDAE
Six genres, généralement représentés par une seule espèce, ont été renconVés dar.s les
bassins du Mono et du Sio. On les reconnaitra de la façon suivante:
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- NageoIre oorsa1e très allongée s'étendant sur la Quasi totalité du dos, comptant plus
œ60 rayons tformyrus
- Nageoire oorsa1e ne s'étendant pas sur tout le cbs, comptant moins de 40 rayons.......2
2 - Plus œ 12 œnts à la mochoire inférieure 3
- Jamais plus œ 10 œnts à la mâchoire inférieure 4
3 - Bouche située à l'extrémité du museau; corps allongé; 38-42 rayons à la nageoire
anale tformyrops
- Bouche infère. située en arrière du museau; corps court; 27-29 rayons il la n~Jire
anale Pelrocepholus
4 - Un appendice mentonnier charnu et globuleux dépassant vers l'avant la mochoire
supérieure tforcusenius
- Pas d'appendice mentonnier 5
5 - Corps allongé oont la hauteur est comprise au moins 4,2 fois dans la longueur
standard; bouche située à l'extrémité du museau Brienomyrus
- Corps court oont la hauteur est comprise au plus 3,5 fois dans la longueur standard;
bouche infère Pollimyrus
Brienomyrus( Brienomyrui) brlJChyistius (G111, 1863).
C'est la seule espèce du genre présente dans la région. Nous l'avons toujours
échantillonnée dans les affluents du Mono, jamais dans le cours principal. Sur certains
biefs du Mono, nous avons parfois employé des ichtyotoxiques. En dépit de cela nous n'avons
jamais capturé de B. br8Cllyistil./S, ce qui signifie peut-être que cette espèce se cantonne
préférentiellement dans les petits cours d'eau.
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Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur /largeur




Ecailles autour du pédoncule caudal
Dents (supérieures/inférieures)
Rayons totaux de la dorsale
Rayons totaux de l'anale













Caractéristiques métriques et méristiques des 8ri8fJOmyrus brac!Jyislius du Mono et du
Sio.
Nous ayons capturé /3. brac!Jyislius dans l'Oulé, l'Amoutchou et le Sio (fig. 5). On peut
considérer que cette eSDèce est une forme forestière.
/1orcl/scn/l/s brl/cii (Boulenger, 1910).
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil
Base 3nale/base dorsale
Dls\ôllce museau-dorsale/museau anale
Pédoncule caudal: longueur /hauteur
Eca i 11 es autour du pédoncu le cauda1
Dents (supérieures/InférIeures)
Rayons totaux de la dorsa le
Rayons totaux de l'anale













Caractéristiques métriques et méristiques des Narcus8aius oruc!!' du Mono.
C'est le seule espèce appôrtenont il ce genre dons le région considérée. Elle est très
pt'oche de t/. S8fJet}8/Bllsis 1 toutefois les 1nd1V1dus Que nous flYOnS capturés ont un corps
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proportionnellement plus haut et un pédoncule caudal plus court comme le montre le
tab1eau ci-dessus.
Il est possible que !1. senegolensis et 11. br(JcJ/' soient deux espèces vicariantes ou
même œux formes régionales de la même espèce puiSQu'elles ne sont pas sympatriques au
TogJ, 11. sen8flôlensis se trouvant dans le bassin œ la Volta et !1. br(Jcil dans celui du
Mono. Le statut œces deux espèces n'est d'ailleurs pas encore très clair (Jégu & Lévêque,
1984a) et des approches systématiques autres que morphol()JiQues seraient sans doute
nécessaires pour trancher le problème. cette difficulté œreconnaissance n'est pas propre
au Mono, puisqu'il semble qu'il y ait la même ambigOité dans un bassin assez proche,
l'Ogun (5yœnham, 1977). En attendant, nous considèrerons que les t18f'c(Jsen/(Js du Mono
sont œs !1. br(Jcll.· Nous avons capturé cette espèce en abondance dans le Mono et
plusieursœsesaffluents, mais jamais dans le5io (fig. 5).
tformyrops( tformyrops) angullloides (Linné, 1758).
t1ormyrops long/ceps GOnther, 1867 (par Blçorne, 1987)
t1ormyropsœllc/osllS (Leoch, 1818) (par Biçorne, 1987)
t1ormyropstlng(JJïlo/tiJs volttJe Roman, 1966 (par Biçorne, 1987)
t1ormyropsc(Jrv/ceps Roman, 1966 (par Biçorne, 1987).
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur œla tête
Tête: longueur/largeur
Longueur œla tête/diamètre œl'œil




Ecailles autour du péOOncule caudal
Dents (supérieures/inférieures)
Rayons totaux de la oorsale
Rayons totaux de l'anale





























FIgure 5 - Dlstrîbut10n de troîs espèces de Mormyrldae dans les bassIns du Mono et du S10.
22
Poissons du Togo
Depuis la révision œBI!1>rne (1987), le nombre d'espèces valldes œ tformyrops a
été notablement réduit. Au Togo, dans le Mono et ses affluents nous n'avons rencontré que
t1. tlnguilloiœs Qui est certainement l'espèce la plus courante en Afrique occidentale.
Nous avons récolté t1. tlnguilloiœs dans le Mono et l'Amou (fig. 5), mais ne l'avons
jamais trouvé dans le Sio.
fformyrus rume rume Valenciennes, 1846.
t1. rume paraît être la seule espèce du genre présente dans la région consiœrée. Elle
est fréquente tant dans le Sio que dans le Mono et ses affluents (fig. 6). Dans les plus petits
d'entre eux, nous n'avons toutefois rencontré Que œjeunes individus
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Longueur standard/base de la oorsa1e
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de 1'0011
Longueur œla tête/longueur du museau
PéOOncu1e caudal: longueur/hauteur
Ecall les autour du pédoncule caudal
Dents (supérieures/inférieures)
Rayons totaux œla oorsale
Rayons totaux de J'anale













Caractéristiques métriques et méristiques des tformyrus rume du Mono.
Nous avons récolté deux espèces de Petrœepl70lus que nous distinguerons de la façon
suivante:
- Corps uniformément argenté P. bove;
- Présence d'une tache sombre sous la oorsale Pelrocepho/us sp.
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Potrocepho/us bovel bovel (Valenciennes, 1846).
Cette espèce est présente dans le cours moyen du Mono, dans l'Anlé et dans le S10 (fig.
6). Nous ne l'avons jamais capturée dans les petlts affluents ni dans le haut Mono. P. bovei
semble donc avoir des préférences écol()Jiques exactement inverses de ca 11es de 8.
broclJyistills. P. bovei ne semble pas être très abondant.
P. bovei Petrocepho/us
sp.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur /largeur




Ecailles autour du pédoncule caudal
Dents (supérieures/inféreiures)
Rayons totaux de la dorsale
Rayons totaux de l'anale





















Caractéristiques métriques et méristiques des PetrœeplJa/lIs du Mono.
Petrocepha/us sp.
Nous avons pêché sur le Mono à Atchinédj i (fig. 6), 14 spécimens de Petrr.x:eplJa/lIs
possédant une légère tache sombre sous la nageoire dorsale ainsi qu'une marque noirâtre à
la base des rayons de la caudale. Certains auteurs (Daget, 1954; Daget & IHis, 1965;
Blache, 1964; Roman, 1966... ) rapportent les Poissons ayant ca type de coloration à P.
simlls, sauvage, 1849. Or, dans la description des types, 11 n'est fait mention d'aucune
coloration particulière, ce que confirme d'ai lieurs leur examen. La révision du genre étant






Figure 6 - Distribution de trois espèces de Mormyridae dans les bassins du Mono et du Sio.
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Pollimyrus isidori (Valenclennes, 1846),
Un seul spécimen de cette espèce 8 été capturé dans l'Anié à Blitta (fig. 6), On peut
certainement considérer cette espèce comme rare.
HEPSETIDAE
cette famille monogénérique est également monospécifique.
Hepselus odoe (B loch, 1794).
On rencontre H oiJe dans les bassins du Mono et du Sio (fig. 7) Y compris dans les
plus petits affluents où 11 se partage les ressources avec HemiclJromis fosciotlls. Dans le
moyen et le bas Mono, outre ces œux espèces, Lotesmloticlls est le troIsIème Ichtyophage
strict. H oiJe est caractéristique des affluents et des hauts cours des rivières œ forêt.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur œla tête/diamètre de 1'0011
Longueurœ la tête/longueur du museau
Distance museau-oorsale/museau ventrales
Rayons branchus œla oorsale
Rayons branchus œl'anale
















Dans la région considérée, nous avons rencontré slx espèces de Characjdae appartenant à
trois genres différents; 8rycinlJs (quatre· espèces), tticrolestes et
Hemigrommopeters/lJs (une espèce chacun). Si les 8rycinlJs (sauf 8. longipinnis) se
rencontrent principalement dans le Mono et ses grands affluents, en revanche les
Hemigremmopeters/lJs se trouvent plus particulièrement, soit dans les petits affluents
soit dans les hauts cours, alors que les seuls tticrelestes rencontrés J'ont été dans le Sio.
Pour reconnaître cas différents genres, nous proposons la clé suivante:
- Les dents de la deuxième rangée prémax11laire sont excavées et molariformes ..
.....................................................................................................................Brycinus
- Les dents de la deuxième rangée prémaxillaire, non excavées, sont p1uricuspides
dans le même plan 2
2 - Présence de deux petites dents coniques sur la deuxième rangée mandibulaires.......
...... ""'" " tflcro/estes
- Pas de deuxième rangée de dents mandibulaires Hemigrommopetersius
Parmi les quatre espèces de 8rycinlJs rencontrées dans les bassins du Mono et du Sio,
une est de grande taille (8. mtUolepiriJtllS), deux sont de taille moyenne (8 imlJeri et 8,
nlJrse) et une est de petite taille ( 8. longipinn/s).
1 - Six dents prémaxil1aires externes, fontanelle fronto-pariéta1e toujours présente,
même chez l'adulte B. /ongipinnls




2 - Museau long compris moins de trois fois dans la longueur de la tête; dorsale insérée
nettement en arrière des ventrales; tête large; fontanelle fronto-pariétale toujours
fermée, même chez les très jeunes; grande taille adulte B. mllCrolepidolus
- Museau court compris plus de trois fois dans la longueur de la tête; dorsale insérée
sensiblement au même niveau que les ventrales; tête étroite; fontanelle fronto-
pariétale ouverte chez les jeunes; taille adulte moyenne " 3
3 - 5 112 écailles au-dessus de la ligne latérale" " " B. nurse
- 4 1/2 écailles au-dessus de la ligne latérale B. imberi
Brycinus imberi (Peters, 1852).
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/longueur du museau
Distance museau-dorsale/museau ventrales
Rayons branchus de l'anale
Ecai lies en ligne latérale











caractéristiques métriques et méristiques des Brye/nus imIJer/ du Mono.
cette espèce a été rencontrée dans le cours principal du Mono et dans les affluents
majeurs, mais jamais ni dans les hauts cours ni dans les petits tributaires (fig. 7). Elle
est très abondante dans le bassin du Mono, mais paraît absente du bassin du Sio. Proche de
8 nurse, 8 /mIJeri possède moins d'écailles au-dessus de la ligne latérale (4 112 au lieu
de 5 112), en moyenne moins d'écailles le long de la ligne latérale mais plus de rayons
branchus à la nageoire anale. Comme de nombreux autres Characidoo, les mâles de 8




R8~ons de Ecstlles le 1009 de
l'anale la 11008 latérale
11 12 13 14 25 26 27 28 29 30 31
B. ;mlMr; 1 16 19 4 9 21 2
B. nur# 1 11 2 4 3 1
Nombre de rayons branchus à la nageoire anale et d'éca111es le long de la ligne latérale chez
8. imoeri et 8. nl/rse
Brycinus longipinnis (Günther, 1864).
Alestes c!laperi Sauvage, 1882 (par Paugy, 1982a)
Nous avons capturé cette espèce dans pratiquement toutes les stations des bassins du
Mono et du S10 (fig. 7). C'est le seul Characidae présent dans les petits affluents. Outre la
forme de la nageoire anale, le dimorphisme sexuel touche également la forme générale du
corps et la longueur de la nageoire dorsale, respectivement plus haut et plus longue chez
les mâles ayant atteint leur maturité.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil
Longueur de la tête/longueur du museau
Distance museau-oorsa1e/museau ventrales
Rayons branchus de l'anale
Ecailles en ligne latérale






















Figure 7 - Distribution de trois espèces de Characidae dans les bassins du Mono et du Sio.
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Bryeinus mocrolepidolus Valenciennes, 1849.
A/estesrutHus Boulenger, 1916 (par Paugy, 1982b)
Cette espèce est la plus grande du genre représentée dans la régIon consiœrée. Elle n'est
pas très abondante et se cantonne dans le moyen et le bas Mono, dans le bas cours des
grands affluents (Amou et Anié) et dans le Sio et le moyen Haho (fig. 8). C'est
manifestement une espèce qui est absente des cours d'eau de faible taille.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur /largeur
Longueur de la tête/longueur du museau
Distance museau-dorsale/m useau ventrales
Rayons branchus de l'anale
Ecailles en ligne latérale









Caractéristiques méristiques et métriques des Bryeinusmacro/epictJtus du Mono et du Sio.
Brye/nus nurse (RUppe1. 1832).
cette espèce ressemble beaucoup à 8. imôerl; mais est beaucoup moins abondante. Nous
ne l'avons capturé que dans le cours moyen du Mono et dans l'Amou, grand affluent du bas
Mono (fig. 8). Nous l'avons également trouvé dans le Sio, alors que nous n'y avons jamais
capturé B. imôeri Comme cela a déjà pu être observé dans d'autre bassirs côtiers, Côte
d'Ivoire notamment. B. nurse semble être une espèce moins forestière que B. imôeri
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/longueur du museau
Distance museau-dorsale/museau ventrales
Rayons branchus de l'anale
Ecailles en ligne latérale

















Figure 8 - Distribution de trois espèces de Characidae dans les bassins du Mono et du Sio.
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Hemigrommopeterslus Intermedlus (B lache &Miton, 1960).
Dans la région considérée, le genre est monospécifique. Nous avons rencontré cette
espèce aussi bien dans le Mono que dans le Sio mais principalement dans les petas
affluents ou les hauts cours (fig 8). C'est le Characidae qui remplace les 8rycinlls,
hormis 8. longipinnis, dans les petits cours d'eau.
Selon les individus, la ligne latérale est complète ou incomplète, mais dans ce cas le
nombre de tubes est relativement élevé puiSQu'il y en a au moins toujours 24. Sur le
vivant, 11 existe le long des flancs une assez large bande brillante argentée. Après
conservation en eau formolée, cette coloration disparaît et est remplacée par une bande
noire s'élargissant en arrière de la dorsale.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'œil
Longueur de la tête/longueur du museau
Distance museau-dorsale/museau ventrales
Rayons branchus de l'anale











Caractéristiques méristiques et métriques des Hemigrammopetersills intermœills du
Mono et du S10.
ttierolestes occidento/is (Günther, 1899).
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur /largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil
Longueur de la tête/longueur du museau
Distance museau-oorsale/museau ventrales
Rayons branchus de l'anale
Ecailles en ligne latérale












Caractéristiques méristiques et métriques des l1ieralestes xciœntalis du Sio.
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Nous n'avons capturé qu'un exernp lai re de cette espèce dans le Sio à Kati (fig. 8). Elle se
distingue d' H intermedius car elle possède deux petites dents mandibulaires coniques en
arrière de la première rangée. Cette deuxième rangée fait défaut chez les
Hemigrammopetersius. On notera également la coloration rouge vif de l'adipeuse.
DI5TICHODONTIDAE
Une seu le espèce de cette fam me paraît être représentée dans le Mono. La fam ille n'a
pas été rencontrée dans le Sio.
Distichodus ros/ra/us Günther, 1864.
D rostratus n'a pas été capturé très souvent. Nous ne l'avons rencontré que dans le
Mono proprement dit et jamais en amont d'Atchinedji (fig. 9). Elle semble donc se
cantonner principalement dans les biotopes toujours en eau et fuir ceux n'étant que des
mares résiduelles à l'étiage.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil
Distance museau-dorsale/museau ventrales
Rayons totaux de la dorsale
Rayons de l'anale
Ecailles en 1igne latérale
Branch1osp1nes 1nférieures du 1er arc











caractéristiques mér1stiques et métriques des Disticl7œus rostrtitus du l"lono.
CYPRINIDAE
Huit espèces appartenant à deux genres différents ont été rencontrés tant dans le Mono
que dans le Sio. Nous donnons ci-dessous une clé simple permettant de reconnaître
aisément ces deux genres, 8arôus et L8ôea
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- Bouche le plus souvent terminale plus ou moins protractile; lèvres dépourvues d'étui
corné; généralement une ou deux paires de barbillons; oorsale et ventrales insérées
sensiblement au même niveau Borbus
- Bouche infère à lèvres bien développées formant une sorte de suçoir avec un étui
corné à chaque mâchoire; jamais de barbillons; oorsale débutant nettement en avant des
ventrales Loboo
Nous rapportons au genre 8arbus cinq espèces différentes. Parmi celles-ci nous n'en
avons aucune s'apparentant à ce Qu'on appelle communément "grands 8arbllS". Toutes les
espèces rencontrées possédaient deux paires de barbillons. Pour les différencier on
utilisera la clé suivante:
- Pas de lignes de pores céphaliques visibles 2
- Des lignes de pores céphaliques visibles 3
2 - Barbillons subégaux et longs B. ch/oroloenio
- Barbillons inégaux, l'antérieur plus court B. sublineolus
3 - Dorsale avec une tache noire et la pointe claire B. coJJiplerus
- Dorsale sans tache noire 4
4 - Barbillon postérieur long (6,3-8,0 %de LS) B. ob/obes
- Barbillon postérieur court (4,0-5,7 %de LS) B. cfporob/obes
Borbus ob/obes (B leeker J 1863).
Nous avons récolté cette espèce un peu partout dans le bassin du Mono et dans celui du
Sio (fig. 9). Suivant les individus, la caudale et la oorsale sont soit grisâtres, soit rouge-
orangées. Ces deux colorations ont été observées chez des individus capturés en même




Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de 1'00i1
Longueur de la tête/longueur du museau
Ecailles prédorsa1es
Ecall1es autour du pédoncule caudal
Ecailles en ligne latérale












Caractéristiques mérlstlques et métriques des 8ôïôlisaôlôôes du Mono.
80rbus colliplorus Boulenger, 1907.
Cette espèce est très abondante tant dans le Mono Que dans le Sio et leurs affluents (fig.
9). Il existe une tache noire en avant et au milieu de la dorsale dont la pointe est claire.
Généralement les nageolres sont lncolores, toutefois chez certalns lndlvldus, la caudale et
la dorsale sont orangées. Nous avons rencontré ces deux colorations chez des individus
capturés ensemble.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'ooi1
Longueur de la tête/longueur du museau
Ecailles prédorsales
Ecailles autour du pédoncule caudal
Ecailles en ligne latérale












Caractéristiques méristiques et métriques des 8ôïÔliScallipteïlis du l'1ono et du Sio.
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Borbus chlorotDenio Boulenger, 1911.
Avec 8. Cllllipterl/s c'est le 8or!Jl/s le plus abondant et le plus répandu puisqu'on le
rencontre un peu partout dans les deux bassins du Sio et du Mono (fig, 10), De tous les
8or!Jl/s capturés dans la région cette espèce atteint la plus grande taille, certains
individus dépassant 80 mm LS, 8. clllorotœnio est très caractéristique à cause de ses
longs barbillons subégaux dépassant très nettement le bord postérieur de l'oeil,
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil
Longueur de la tête/longueur du museau
Ecai l1es préOOrsales
Ecailles autour du péOOncule caudal
Ecailles en ligne latérale












Caractéristiques méristiques et métriques des 8or!Jl/s clllorot8el7itJ du Mono et du Sio,
Borbus cfporoblobes Daget, 1957.
Nous rapportons à cette espèce six exemplai res du Bouzenan (fig. 10) ( pet it affl uent du
haut Mono) car ils différaient quelque peu notamment par la longueur des barbillons des 8.
o!JltJ!Jes pêchés en même temps. Hormis cette différence, l'allure générale des deux séries
est assez identique. Rappelons Que 8. ptJro!Jlo!Jes a été décrit œ l'Atakora (bassin versant
de la Volta) et que le Bouzenan prend sa source dans ce massif montagneux, sans toutefois
être en communication avec le bassin de la Volta, puisque chacun des affluents des deux
bassins (Volta et Mono) prennent des chemins diamètralement opposés de chaque côté de la
ligne de crêtes. Lévêque (à paraître) signale 8. mtJCrops du Mono. Nous ne l'avons
personnellement pas rencontré. mais encore est- il possib le Que nous ayons mal déterminé
nos six 8tJr!Jl/s les identifiant à tort comme 8. ptJra!JltJ!Jes En effet, seule la coloration de









Figure 10- Distribution de trois espèces de Barbus dans les bassins du Mono et du Sio.
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80rbus subllneotus Daget, 1954.
sans être rare cette espèce est toutefois moins fréquente et abondante que 8. CIJ//ipterus
et 8. cll/orotaef7l8 Nous ne l'avons en effet capturé que dans trois stations du Mono mais
jamais dans le Sio (fig. 10). On la reconnaît assez aisément grâce à la différence de
longueur de ses barbillons. L'antérieur est en effet beaucoup plus court que le postérieur
et n'atteint pas le bord antérieur de l'oeil.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil
Longueur de la tête/longueur du museau
Ecailles prédorsales
Ecailles autour du poo:mcu le caudal
Ecailles en ligne latérale












Caractéristiques méristiques et métriques des 88rous suol/neetus du Mono.
lobeo coubie Rüppel, 1832.
L8080pS8utiX'Ouoie Blache & Miton, 1960 (par Reid, 1985).
cette espèce n'est pas très fréquente et nous n'avons capturé que quelques exemplaires
dans le moyen et le bas Mono, jamais dans les affluents ni dans le Sio (fig. 11). En raison
de sa taille c'est une espèce inféOO3e aux grandes rivières ne remontant même pas à l'état
juvénile dans les petits affluents.
lobeo porvus Boulenger, 1902.
L808Ocll8riensis Pellegrin, 1904 (parJégu & Lévêque, 1984b)
L808000scurus Pellegrin, \908 (par Jégu & Lévêque, 1984b)
L80eoOdunensis Boulenger, 1910 (par Jégu & Lévêque, 1984b)
L80fXJtioestii Pellegrin, 1919 (par Reid, 1985)
L80fXJfl8udiclleri Pellegrin, 1925 (par Reid, 1985)
L80fXJ tooœnsis Svansson 1 1933 ( par Jégu & Lévêque, 1984b)
cette espèce est beaucoup plus fréquente et abondante que la précéOOnte puisqu'on la
capture en quantité aussi bien dans le Mono et le S10 que dans leurs affluents même parmi
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les plus petas (fig. 11), Tous les spécimens que nous avons capturés possédaient 14
écailles autour du péOOncule caudal, comme ceux de l'Ogun. selon les derniers travaux de
Jégu & Lévêque (1984b) et de Reid (1985), il semble en fait que toutes les espèces
décrites ultérieurement à L. p8rvlis et proches de celui-ci n'étaient en fait que des formes
régionales ou même biotopiques.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil
Distance museau-oorsale/museau-ventrales
Ecailles autour du pédoncule caudal










Caractéristiques méristiques et métriques des L8IJeop8rvlis du Mono et du Sio.
Loboo S8nIl!J61ons;s Valenciennes, 1842.
Cette espèce, moins fréquente que L. ptJrVIiS, l'est toutefois plus que L. CQvlJie Toutefois
comme ce dernier, elle n'est présente que dans le moyen Mono et le bas cours de quelques-
uns de ses affluents. Nous ne l'avons jamais rencontrée dans le Sio (fig. 11).
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil
Longueur de la tête/longueur du museau
Distance museau-oorsale/m useau-ventrales
Pédoncule caudal: longueur /hauteur
Ecailles autour du pédoncule caudal























Nous n'avons rencontré que œux espèces du genre CllrysicIJtllys appartenant il cette
fam111e. Selon Risch (sous presse). 1l existe trois sous-genres œ ClJrysiclltllys, RIl6qJ/o-
fJis, Cllrysiclltllys et l1e/ofJtxiJcty/us Les œux espèces rencontrées au TC)(}) appartiennent
respectivement à chacun des œux œrniers. Il s'agit œ Cllrysiclltllys( Cllrysiclltllys) ou-
rotus et œ Cllrysiclltllys (l1e/ofJ~ty/us) fJigrrxligitotus On les distinguera grêŒ à la
clé cl-dessous.
- Branchlosplnes crénelées, courtes et épaisses. au nombre œ9 à 15 en bas du premier
arc branchial (généralement 10-14); barbillons mandibulaires épais Insérés proches
l'un œl'autre; menton papllleux C. ouro/us
- Branchiospines lisses, longues et fines. au nombre œ 14 il 18 en bas du premier arc
branchial (généralement 15-17); barblllons mandibulaires f1ns bien séparés l'un œ
l'autre; menton lisse ou couvert œfines pap111es C. nigrodlgll8/US
Chryslch/hys ourofus (Geoffray Saint-Hilaire. 1808).
Chrysicl7tllyscoriSCQfJus Günther. 1899 (par Risch. sous presse)
Chrysicl7tllys flïomet7tosus Boulenger. 1912 (par Risch. sous pressé')
Chrysicl7tllys kings/eyoe Günther. 1899 (par Risch. sous presse)
Chrysicl7tllyspersilmlis GünUler, 1899 (par Risch, sous presse)
Chrysicl7tllys rll8Ppe//if Bou1enger. 1907 (par Risch. sous presse)
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur œla tête
Tête: longueur/largeur
Longueur œla tête/diamètre œl'oeil
Longueur œla tête/longueur du museau
Rayons œla oorsa1e
Rayons œl'anale









caractéristiques méristiques et métriques œs ClJrysicl1tllysourotus du Manil et du Sio.
Chrysicl7tllys ourotus est présent un peu partout. tant dans le Mono que tians le Sio
(fig. 12). mais paraît quand même moins abondant dans les hauts cours. Chet les jeunes
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exemplaires, 11 existe un filament oorsal noir qui tend à se raccourcir à mesure que
l'Individu grandit. ce constat est à l'Inverse de celui observé dans le Niger où le fllarnent
ne se œveloppe qu'à partir d'une certaine tallle (Daget & Iltls, 1965).
Chrysichthys nigrodigitatus (LacépÈlOO, 1803).
Chrysichthys comIJronensis Günther, 1899 (par Risch, sous presse).
cette espèce est nettement moins fréquente que la précédente dans nos captures. Nous ne
l'avons par allleurs Jamais capturée ni dans le 510 ni dans le haut cours du Mono (cours
principal et affluents) (fig. 12). Outre les caractères morphologiques différenciant C.
nigra:ligitIJws de C. IJt/rIJtt/s, on notera aussi que chez le prem 1er les oeufs des femelles en
maturation sont blancs alors qu'ils sont Jaunes chez le second. Nous oonnons ci-dessous les
caractéristiques méristiques et métriques d'un seul exemp laire du Mono.
Longueur standard/hauteur du corps 5,62
Longueur standard/longueur de la tête 3,31
Tête: longueur/largeur 1,39
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil 5,24
Longueur de la tête/longueur du museau 2,32
Rayons de la oorsale 1-6
Rayons de l'anale IV-8
Branchlosplnes du 1er arc (sup.llnf.) 9/15
caractéristiques méristiques et métriques d'un Chrysic!Jthysnigra:ligllIJtt/s du Mono.
SCHILBEIDAE
Un seul genre est représenté dans la région considérée. Rappelons qu'une révision ré-
cente de la famille a conduit De Vos ( 1984) à considérer le genre Et/tropit/s comme
synonyme de Sc/ll'lbe. Ace genre nous rattachons deux espèces oont l'une S mystt/s a été
capturée dans le Mono et le 5io alors que l'autre S m'lotict/s n'a été trouvée que dans le
Mono. Nous les distInguerons à partir de la clé suivante.
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- Nageoire oorsale adipeuse absente .5chllbe mystus
- Nag30ire oorsale adipeuse présente .5chilbe niloticus
.5chilbe mystus (Linné, 1762).
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/d1amètre de l'oeil
Rayons de la dorsale
Rayons de l'anale








caractéristiques méristlques et métriques des Sc/lIJbe mystus du Mono et du 5io.
Cette espèce est abondante tant dans le bassin du Mono que dans ceM du 5io (fig. 12).
On ne la rencontre toutefois ni dans le haut cours ni dans les petits affluents. Elle semble
se cantonner dans les rivières de ta111e moyenne ou grande.
.5chilbe niloticus (ROppel, 1829).
Cette espèce est moins abondante que la précédente. Nous ne l'avons capturée que dans le
mayen et le bas Mono, jamais dans aucun de ses affluents, même important comme l'Anié.
ni dans le 510 (fig. 13).
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil
Rayons de la oorsale
Rayons de l'anale






















Deux espèces appartenant il deux genres différents ont été rencontrées. L'une Amphi/i(/s
ot8S(/snsis aété capturée dans le Mono et dans le S10, alors Que la seconde, Phroct(/ro
clo(/ssm; n'a été trouvée Que dans le Mono. On les distinguera de la manière suivante,
- Barb11l0ns l1sses; pas de plOCjues osseuses Amphl/lus alosuonsis
- Barbl110ns verruqueux; œs séries de p1000ues osseuses latéralement sur le oos et le
ventre , ,Phraclura c/ausenl
Amphi/ius alesuensis Boulenger, 1904.
Cette espèce, présente dans le Mono et le S10, n'a surtout été capturée que dans les petits
affluents. Dans le cours prIncIpal du Mono, elle n'a été rencontrée qu'à Kpessl où la
rivière n'est encore pas très importante (fig. 13).
PhrllC/ura c/auseni Daget 8< Stauch, 1963.
Comme la précédente. cette espèce fréquente de préférence les petits cours d'eau. Nous
ne l'avons pas rencontrée dans le S10 (fig. 13).
CLARIIDAE
Deux genres appartenant il cette fam111e peuvent être rencontrés dans la région étudiée.
On les différenciera grâce à la clé qui suit.
- Pas d'adipeuse entre la oorsale rayonnée et la caudale C/arias










Se rapportant au genre C/8ritlS nous avons capturé Quatre espèces, au genre Hetero-
br8ncllIJs deux seulement. Parmi les C/8ri85, deux appartiennent au sous-genre Cl8ritlS
Teugels, 1986 et deux au sous-genre Cl8rioiœs Teugels, 1986. On distinguera les Quatre
espèces par la clé suivante.
1 - Longueur de la tête 28.0-34 :t LS (30 ,2~m~31 ,6); entre 16 et 110
branchiospines sur le premier arc branchial; partie post-orbitaire complètement
ossifié; partie inférieure de la tête montrant deux bandes noirâtres latérales; orifice
des canaux secondaires de la ligne latérale formant un dessin régulier; épine
pectorale serratu1ée sur la partie antérieure ( C/orios ) " " 2
- Longueur de la tête 16,9-28,8 % LS (18,8~mQ7.3); entre 7 et 28
branchiospines sur le premier arc branchial; partie post-orbitaire entièrement ou
partiellement ossifiée; orifices des canaux secondaires de la ligne latérale formant
un dessin régulier ou irrégulier; épine pectorale serratu1ée sur la partie antérieure
ou sur la partie antérieure et postérieure ( C/orioides L " " 3
2 - 24 il 110 branchiospines sur le premier arc branchial (fig. 14)...... C. fl/Jriepinus
- 16 il 50 branchiospines sur le premier arc branchial (fig. 14)....... C. onguilloris
3 - Tête relativement large; distance inter-orbitaire égale à 46,4% de la longueur de la
tête; largeur de la bande prémax111aire faisant de 25,9 il 37,2% de la longueur de
la tête; barbillons extrêmement longs; fontanelle frontale longue et étroite .
............................................................................................................... C. bulhupOflOn
- Tête plutôt épaisse; distance inter-orbitaire égale en moyenne à 42,8% de la
longueur de la tête; largeur de la bande prémaxillaire faisant de 22,3 à 27,5% de

















LOlHJueur standard (II... )
20 +---"""""'-.........---...,...---"""'T"'-----,.------,
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Figure 14 - Relation entre le nombre de branchiospines sur le premier arc branchial et
la longueur standard chez C ongUlJloris et C fltJriepinIJs,
Clar/as( Clar/o/des) 8!Jboyens/s Sydenham 1 1980.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur /largeur
Longueur de la tête/dfamètre de l'œj]






Caractéristiques méristfQues et métriques des CloritJS8t]/Joyensis du Mono.
Nous n'avons rencontré cette espèce Que dans les petits affluents ou dans le haut cours
du bassin du l'1ono où elle semble assez abondante (fIg. 16). C'est une espèce de petite taille
Qui paraît remplacer C tJIlgIJ/Jloris et C fltJriepinlJs lorsque la rivière est de petite
dimension.
Comme chez la majorité des espèces de ce genre le nombre de branchlosplnes augmente
avec la longueur standard (fig. 15).
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Figure 15 - Relation entre le nombre de branchiospines sur la partie inférieure du
premier arc branchial et la longueur standard chez les Clar/Os tkjôoye/lsis
du Mono.
C/orios onguil/oris (Linnaeus, 1758).
? tft:Uoptero/lotl/s a/lgvi/laris Rüppel, 1829 (par Teugels, 1986)
? Clar/Os 8/lg1//ïl8ris /ligerie/lsis Pellegrin, 1923 (par Teugels, 1986).
cette espèce il large répartHion gé(xJraphiQue est moins fréquente Que C !J8riepi/ll/s
dans le Mono (fig. 16). Nous ne l'avons trouvée nI dans le Sio ni dans les plus petits af-
fl uents du haut Mono.
C/arias buthupogon sauvage, 1879.
ClaritJSa/l~/e/lsis macrO/lema Fowler, 1949 (par Teugels, 1986).
On distingue assez facilement cette espèce de C tkjôoyeflsis il cause de ses longs barbil-




Figure 16 - DIstrIbution œtrois Clorios dans les bassins du Mono et du Slo.
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Clar/os gor/ep/nus (Burchell, 1822).
?118C/'opteronotllsOflgll1ïl8f'is RUppel, 1829 (par Teugels, 1986)
Cette espèce est courante tant dans le Mono que dans le Sio (fig. 17). Toutefois, elle
semble absente des hauts cours où elle semble être remplacée par C 8!]ôoyerJsis C
goriepilllls possède à longueur égale nettement plus de branchiospines sur le premier arc
que C Oflf/l/lïl8f'is
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur œla tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre œl'œ11
Rayons totaux œla oorsale
Rayons totaux de l'anale








Caroctér1stiques méristiques et métriques des C1lJriosf,firiepilllls du Mono.
Nous avons capturé deux espèces d' Heterobrallc/JlIs que nous avons différenc1é œ la
façon suivante.
- largeur de la bande vomérienne faisant œ 19,8 à 25,8~ de la longueur de la tête;
largeur œ la banœ prémax111aire faisant de 24,3 à 33,4~ de la longueur de la tête;
longueur œ la nageoire pectoralefaisantœ 13,4à 19,2~ de la longueur standard.......
...................................................................................................................... H. /sopterus
- largeur œ la banœ vomérienne faisant œ 23,5 à 31,9~ de la longueur de la tête;
largeur œla bande prémax11laire faisant de 28,4 à 36,4~ de la longueur de la tête;





























Figure 17 - Distribution de trois Clariidae dans les bassins du l'1ono et du Sio.
54
Poissons du Togo
Helerobronchus isoplertJs· Bleeker, 1863.
cette espèce est assez fréquente dans tout le bassin du Mono y compris les tous petits af-
fluents (fig. 17). Nous ne l'avons pas capturée dans le Sio mais 11 serait étonnant que cette espèce
n'y soit en réalité pas présente.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur œla tête
Tête: 1ongueur /1argeur
Longueur œla tête/diamètre œ1'0011
Long. œ la banœ vomérienne/long. œla tête (~)
Long. œ la banœ prémaxl11alre/long. œla tête (~)
Rayons totaux œ la oorsale









Caractéristiques méristiques et métriques œs Heterooronc/lilS isopterilS du Mono.
Helerobronchus long/fills Valenciennes, 1840.
cette espèce semble moins fréquente que la précéœnte, nous l'avons en tout cas cap-
turée moins souvent. Elle paraît préférer le cours moyen et inférieur du Mono, puisque
contrairement il l'espèce précéœnte, nous n'avons jamais capturé H. /onglïilis ni dans le
haut cours ni dans les petits afnuents (fig. 17),
MALAPTERURI DAE
cette famille monCXJénérique n'est représentée au TOtJl que par une seule espèce.
l10laplerurus eleclricus (Gmelin. 1789).
cette espèce se rencontre un peu partout (fig. 18) mais est assez rare dans les pêches
effectuées aux filets maillants. En revanche dans les petits affluents, de jeunes individus














Seul le ~nre Syn«iJntis représente cette famille dans la région considérée. Deux es-
pèces appartenant à ce genre pourront être distinguées comme suit.
- Barbillons maxillaires sombres portant une membrane basilaire bien distincte; livrée
tachetée S. obesus
- Barb1l1ons maxillaires clairs sans membrane basi laire; livrée uniforme....... S. schall
Synotlontls obesus Boulenger, 1898.
Cette espèce est fréquente dans le Mono moyen et dans les grands affluents tels Que
l'Anié (fig. 18). En revanche nous ne l'avons jamais capturée ni dans le haut cours ni dans
les petits afnuents du haut Mono. Elle paraît absente du Sio. Elle se distingue aisément œ
S ~/}8// d'abord en raison œ sa livrée tachetée et ensuite à cause œ la membrane basi-
laire existant sur les barbillons max1l1aires.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur œla tête
Tête: longueur/largeur
Longueur œla tête/diamètre œl'œil
Longueur œla tête/longueur du museau









caractères mér istiQues et métr iQues des SynatJntis obeslJS du Mono.
SyntxkJntis schall (Bloch & SChneiœr. 1801).
SyfJtXiJl7tisgombiensls Günther, 1864 (par Paugy il para'itre).
Cette espèce largement répandue en Afrique occiœntale aété capturée tant dans le Mono
que dans le Sio (fig.18). Elle ne fréquente cependant que les cours inférieur et moyen
œlaissant tant le haut cours du l'1ono Que les petits affluents. S sc/J8// est moins abondant
que S ObesllS Certains individus œ S scIl8// ont parfois une livrée très finement ta-
chetée. On ne peut toutefois les confondre avec S. obesI.Is oont les barbillons maxillaires
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sont membraneux et oont les nageoIres sont également marquées de poInts noIrs. Chez S.
scholl seuls le corps et la oorsale oolpeusa sont parfoIs polnt111és.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/dIamètre de 1'0011
Longueur de la tête/longueur du museau









caroctères mérlstiques et métrIques des SyncdJntisscholl du Mono.
CVPRINODONTIDAE
Nous n'avons rencontré Qu'une seule espèce appartenant au genre Epiplotys.
Epip/otys sexfoscilJtus G111, 1863.
Les exemplaIres Que nous avons capturés appartIennent à la sous-espèce E. S8Xfoscio!tls
!aplensis Loiselle, 1970. Nous avons rencontré cette espèce dans le 510 et les petits af-
fluents du Mono (fIg. 19).
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/dIamètre de 1'0011
Distance museau-oorsale/museau-ventrales
Distance museau-oorsale/museau-anale
Ecailles autour du péOOncule caudal
Rayons de la oorsale
Rayons de l'anale





















Figure 19 - Distribution de dO E. sex(escfo/l/s 1 de P. obscl/ro et de C lll/n/17erf dans les




cette famille monogénérique en Afrique, n'est représentée dans notre zone d'étude que
par une seu le espèce.
P8rllCh8nn80bscur8 (Günther, 1861).
Cette espèce bien qu'assez peu abondante se rencontre un peu partout aussi bien dans le
Sio que dans le Mono (fig. 19). Anoter toutefois que dans les petites rivières nous n'avons
capturé que de jeunes individus.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur 00 la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre 00 l'œil
Longueur 00 la tête/longueur du museau
Distance museau-oorsale/museau-anale
Rayons de la oorsale
Rayons 00 l'anale
Ecailles en ligne latérale
5,40-6,40
3.20-3,35







Caractères méristiques et métriques œs PorllC!JonlJ8ooSCllro du Mono et du Sio.
CICHLIDAE
Cette fam1lle est bien représentée dans notre zone d'étuoo puiSQue nous y avons capturé
huit espèces appartenant il cinq genres différents. Nous distinguerons les cinq genres è
l'aioo de la clé qui suit.
- Dents buccales toutes coniques 2
- Dents bucales en partie cuspiœes 3
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2 - Dents externes toutes égales Chromidoli/opio
- Deux œnts externes médianes plus fortes que les autres Hemichromis
3 - Pharyngien Inférieur à pointe antérieure plus courte que la partie dentée;
branchlosplnes peu nombreuses, au plus 15 sur le 1er arc branchiaL......... li/opio
- Pharyngien inférieur il pointe antérieure au moins aussi longue que la partie dentée;
branchiospines nombreuses, au moins 20 sur le 1er arc branchiaL 4
4 - 16 éca1lles autour du péOOncule caudaL SIIrolhertxkJn
- 18-20 éca1lles autour du péOOncule caudaL Orcochromis
Chromidoillopio gonlheri (Sauvage, 1882).
Cette espèce est abondante tant dans le 5io que dans le Mono (fig. 19). Nous l'avons cap-
turée dans presque toutes 'les stations que nous avons échantillonnées. Notons que chez les
femelles en activité sexuelle, la oorsale œvient irisée.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur 00 la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur œla tête/diamètre œ l'oeil
Longueur du museau/diamètre de l'œil
Rayons œla dorsale
Eca1lles en ligne longitudinale









caractères méristiques et métriques des CllromiciJllÏapiaglJnllleridu Mono et du 510.
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Il existe deux espèces d' Hemfehromfs que nous distinguerons comme suit.
- Une toche noire sur l'opercule, une au milieu des flancs et une troisième pas toujours
bien marquée il la base de la caudale H. bil1llJCu/atus
- Plusieurs bandes verticales ou taches sombres alignées sur les flancs....... H. fasciatus
Hel1llchrol1lls bll1llJCu/atus Gill, 1862.
En fait d'espèce, il s'agirait selon Loiselle ( 1979) d'un groupe fi. bfmtK:lIl8tlls qui
comprendrait en Afrique œc1dentale c1nq espèces pouvant être classée en trois sous-
groupes. Dans la région qu1 nous concerne, il pourrait s'agir d' fi. !/lIttotllS Günther, 1862.
Toutefois en raison de la d1fficulté d'ldentifier ces espèces nouvelles ou rhéabil itées, nous
conservons l'appelation tradit10nnelle d' fi. bimtK:lI!otlls
cette espèce est rare et n'a été capturée qu'en une seule station du Mono (fig. 20).
Hel1lichrol1lls fasciatus Peters, 1857.
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil
Rayons de la dorsale
Ecallles en ligne longitudinale








Caroctères méristiques et métriques des Hemfehromfs (oscfotlls du Mono et du Sio.
cette espèce aété capturée dans presque toutes les stations que nous avons échantillon-
nées (fig. 20). C'est le prédateur le plus couramment rencontré dans notre zone d'étude.
Oreochromis ni/oticus (L1nnaeus, 1757).
Nous n'avons capturé qu'un seul exemplaire de cette espèce dans le Mono il Atch1nédjL Il est
manifeste qu' 0 mlotfells n'existe ni dans le Mono n1 dans le Sio. Il s'agit d'individus échappés
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d'une pisciculture ou Introcluits en vue œ la mise en eau du barrage œ N'Gambéto. Cette espèce ne
fait pas partie œ la faune Indigène et ne sera pas prisa en compte dans le chapitre concernant les
peuplements.
S8rolherOfkJn !J8lil8tJus (L Innoous. 1758).
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil
Rayons de la oorsale
Rayons de l'anale
Eca1lles en ligne longitudinale









caractères méristiques et métriques œs S8rotlJertxiJnf7Jl1ïaells du Mono et du Sio.
Cette espèce est abondante dans la plupart des stations que nous avons échantillonnées
(fjg. 20).
Nous avons rencontré dans nos échantillons œux espèces œ Tlï8fJitJ .que nous dis-
tinguerons grâce il la clé quI suit.
- Profil supérieur de la tête fortement convexe; lobe inférieur de la caudale jaune-
oranQé T. guineensis
- Proffl supérIeur de la tête non convexe; caudale œcouleur homogène T. zillii
Tilapia guineensis (Bleeker, 1862).
Bien que nous n'ayons rencontré cette espèce que dans le Mono (fig. 21). il n'est pas
impossible en raison de sa répartition côtière aflleurs en Afrique qu'elle existe dans le
bassin du lac TOfJl Notons enfln qu'elle peut remonter assez loin dans le cours des rivières












Figure 20 - Distribution de trois Cic~11 idae dans les bassins du Mono et du 510.
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Figure 21 - Distribution œœux Cichlidae dans les bassins du Mono et du 5io.
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Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil
Rayons de la oorsale
Rayons de l'anale
Ecailles en llgne longitudinale









caractères méristiques et métriques des Tlfopio!luineensis du Mono.
Tilapia zillii (Gervais, 1853).
Longueur standard/hauteur du corps
Longueur standard/longueur de la tête
Tête: longueur/largeur
Longueur de la tête/diamètre de l'ooi 1
Rayons de la oorsale
Rayons de l'anale
Ecailles en ligne longitudinale









Caractères méristiques et métriques des Tlfop/ozlflii du Mono et du 5io.
Comme un peu partout en Afrique de l'Ouest, cette espèce est fréquente quels que soient les
endroits échant1ll0nnés. Elle fait en effet partie de la presque totalité de nos prélèvements tant
dans le 5io que dans le Mono (fig. 21 ).
CENTROPOMIDAE
laies nilolleus (Unnaeus, 1762).
ce grand prédateur n'est pas très fréQuent dans les captures. Nous ne l'avons trouvé que




Deux espèces appartenant à œux genres différents ont été capturées. Les œux genres se
reconnaissent d'après les caractéristiques suivantes.
- Pas de barbillons , ChoHophorus
- Deux paires œ barbillons, une au menton l'autre aux narines antérieures .
....................................................................................................................NemafO!JObius
ChoHophorus /a/erisfri!Jll (Dumeril, 1861).
&JIJil./SgLlineensis Peters, 1877 (par Maugé, 1986).
Cette espèce fréquente surtout les eaux courantes, mais elle peut s'aventurer dans les
eaux calmes des vasques et être capturée aux filets maillants. Nous ne l'avons rencontrée
qu'à œux reprises, une fois dans le Mono moyen et une autre fois dans le haut Amou (fig.
22). ce qui signifie que cette espèce réputée plus ou moins estuarienne peut remonter as-
sez haut.
Longueur standard/hauteur du cor ps 5,89
Longueur standard/longueur de la tête 3,43
Tête: longueur/largeur 1,44
Longueur de la tête/diamètre de l'oeil 5,26
Longueur de la tête/longueur du museau 1,69
Rayons œ la oorsale antérieure· 7
Rayons de la oorsale postérieure 12
Rayons œ l'anale 12
Ecailles en ligne longitudinale 55
Caroctères méristiques et métriques d'un CIJonoplJorus /ateristrigo du Mono.
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Figure 22 - Distribution de 1. m/otfells, C. /oteristrl?J. N moifldrOlliet C. kilJflS/eyoe dans les
bassins du Mono et du Sio.
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NemalOf/Ob;us ma;ndron; (sauvage, 1880).
cette espèce fréquente uniquement les biotopes peu profonds d'eau courante. Nous
l'avons capturée dans le moyen et le bas Mono ainsi que dans le bas Anié (fig. 22).
Longueur standard/hauteur du corps S,50
Longueur standard/longueur de la tête 3,49
Tête: longueur/largeur 1,33
Longueur de la tête/diamètre de 1'0011 4,06
Longueur de la tête/longueur du museau 3,71
Rayons de la oorsale antérieure 6
Rayons de la oorsale postérieure 12
Rayons de l'anale 11
Ecames autour du péOOncule caudal 12
Ecailles en ligne longitudinale 36
Caroctères méristiques et métriques d'un NemtilCVJbil./S mtJlndroni du Mono.
ANABANT 1DAE
cette fem1lle est mon~nérique en Afrique occidentale.
Clenopoma kingsleyae Günther, 1896.
Dans la région concernée, l'espèce ne paraît pas très courante. Nous l'avons capturée
dans le Sio et le Mono (f1g. 22) aussi bien dans des biotopes ouverts et larges Que dans le
haut cours de petits affluents.
Longueur standard/hauteur du corps 2,63
Longueur standard/longueur de la tête 2,76
Tête: longueur/largeur 1,83
Longueur de la tête/diamètre de 1'0011 3,62
Longueur de la tête/longueur du museau 4,22
Rayons de l'anale IX-10
Ecailles en ligne longitudinale 28+ 4




A côté œs filets ma111ants employés uniquement dans le cours moyen et inférieur du
Mono, nous avons utl1isé trois autres techniques nous permettant d'échantillonner œs sta-
tions complémentaires, tant sur le Mono et ses affluents que sur le bassin du lac TC9l ( 5io
et Haho).
Pour œs raisons de stabilité du milieu et œs peuplements ichtyol()Jiques, d'efficacité
d'échant1110nnage mais aussi d'accessibilité, la presque totalité œs prélèvements complé-
mentaires a été réalisée entre mi-octobre et fin œœmbre. Plus tôt, les rivières sont en
crue et plus tard les petits affluents ainsi que le haut Mono sont plus ou moins asséchés.
Nous avons oonc pratiqué ces pêches en fin de œcrue et en tout œbut d'étiage.
Une œs méthodes utllisées, le lancer d'épervier, aservi essentiellement à apporter un
complément de matériel (quantité plus que qualité).
La pêche électrique ainsi que l'utilisation de roténone servent essentiellement il échan-
tillonner les biotopes d'eau peu profonde. Nous entenoons par là aussi bien les zones de
courant sur seuil rocheux (pêche électrique) que les biotopes d'eau calme, bief de rivière
ou mare résiduelle (roténone).
Le but initial recherché se situant au plan faunistique, les caractéristiques ty-
pol~iquesdes milieux échantillonnés n'ont pas été relevées avec précision. Nous nous
contenterons oonc de relater les faits observés sans les replacer dans leur contexte
écol~ique.
En ce qui concerne les pêches aux filets maillants, elles sont un des paramètres essen-
tiels de la surveillance œs milieux traités ou il traiter. Elles feront oonc l'objet d'une
analyse spécifique.
1. Prises par unité d'effort des pêches oux fHets moUlants.
1nltialement deux stations de surveillance ichtyologique ont été choisies sur le Mono,
aucune sur le 5io. ces deux stations d'origine sont Tététou et Kpessi. Tététou est situé assez
bas sur le cours du Mono qui à cette latitude coule toute l'année. En revanche, à Kpessi qui
se trouve plus au Nord, l'écoulement s'arrête et 11 ne subsiste plus en cette station que
quelques mares résiduelles assez peu poissonneuses. Devant cet inconvénient, il fut œciœ
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de choisir une autre station, Atchinédj i, situé en aval du confluent du Mono avec l'Ogou et
l'Anié et où l'écoulement dure toute l'année comme à Tététou. Ici, l'échant1lJonnage n'a
véritablement débuté qu'en 1985. Malheureusement, la construction d'un barrage il
N'Gambéto situé en aval entraînant l'inondation du sîte d'Atchinédj i, il fut décidé
d'abanoonner la surve1lJance lE cette station (E.G. -8; Bouaké du 23 au 27 mars 1987). De
plus, la construction d'une retenue mooifie non seulement l'amont mais aussi l'aval de la
rivière, qualité œ l'eau, fociès, biotopes; œs changements sont également prévisibles il
Tététou situé assez peu en aval. De ce fait ce site a cessé d'être une priorité en tant que
station œsurveillance (E.G.-8; op. cH ). A partir œ 1987, plus aucune station n'a été
échantillonnée au T()(J). Mis il part la longueur et la superficie du bassin, le Mono est une
rivière assez proche de celles rencontrées en Côte d'Ivoire (Sassandra, Bandama et Co-
moé). Celles-ci étant bien connues et l'influence des insecticiœs aussi, il ne semble pas
qu'il existe œ risques majeurs à suspendre une surveillance œ référence trop longue
avant qu'aient lieu les premiers traitements, qui il l'heure où nous rédigeons ce rapport
n'ont toujours pas débuté dans cette région. Les résultats que nous tentons d'analyser ici
seront surtout ceux obtenus il Tététou qui est la seule station où nous posséOOns œs résul-
tats en quantité suffisante (fig. 23). Bien que moins nombreuses, les oonnées obtenues il
Atchinédn et il Kpessi permettent cependant œconfirmer ce qui est observé à Tététou (fig.
24 et 25)
Comme toujours lorsque les prélèvements ont été effectués selon un rythme
trimestriel, l'analyse œs résultats est difficile il faire, d'autant qu'ils sont effectués il des
ép~ues hydrologiques différentes. Toutefois, œ 1981 il 1986 nous avons des données
durant le mois lE œœmbre oonc œs résultats obtenus durant œs saisons hydrologiques
comparables. Les valeurs des prises par unité d'effort sont sensiblement constantes
quelles que soient les mailles considérées. C'est il partir œ ces échantillons œ œœmbre
qu'il sera peut-être poss'ible d'évaluer un impoct des insecticiœs utilisés dans le futur.
Cependant, pour vérifier s'il s'agit d'une mooification momentanée ou au contraire d'une
orientation définitive, il faudra après au moins œux années sous traitement effectuer œs
analyses multidimentionnelles qui seules pourront mettre en lumière une mooification
quelconque œs captures. Sauf éviœmment, ce qui est fort improbable, dans le cas d'une
oction drastique des pesticides déversés.
Quelques commentaires sont il fajre en ce qui concerne la future mise en eau de la
retenue lE N'Gambéto. Il est vraisemblable que la création œ ce barrage créera des per-
turbations tant en aval qu'en amont et que celles-ci seront d'autant plus fortes que le
bassin du Mono n'est pas une rivière très importante. Qui plus est, ces mooifications ne
œmeureront pas constantes et évolueront jusqu'à ce que le nouveau biotope ait attei nt son
équilibre. Concernant le rôle joué par les retenues artificielles sur les peuplements des
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2. Pêches dans les biotopes d'eau peu profonde.
Au total 22'points sur le Mono et trois sur l'Haho/Sio ont été échantl110nnés par une ou
plusieurs techniqul;:lS d'échant1ll0nnage, épervier, roténone ou pêche électrique. Lorsque
seul l'épervier aété utilisé, le prélèvement n'a pas été considéré dans l'analyse.
Une fois de plus nous avons pu vérifier que le nombre d'espèces par localité augmente
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Figure 26 - Evolution du nombre d'espèces capturées en fonction de la distance à la source
dans le bassin du Mono. 22 échantillons effectués en pêche électrique, à la
roténone et à l'épervier.
Lorsqu'on considère les espèces, on trouve grossièrement trois caté(}>ries:
-Espèces présentes partout: 8. /ongipinnis, 8or!JlJS spp., L. porvlJs, Cichlidae ( C.
glJntlJen; H f8SCiatlJs, S. fjfJl1ltJelJS et r 211/11).
- Espèces œs hauts cours: A. ateslJensls, C. ogIJoyensis et E. sexfasciatlJs.
-Espèces des mayen et bas cours (cours principal et grands affluents): ft. 8f)fllIll-
/oiœs, P !Jove/, 8. im!Jen; 8. m~ro/epltiJtlJs, L. S8f1fl!7J/ensls, C. alJratlJs, S.
o!JeslJS et N. maindroni.
Pour les espèces les mieux représentées, on se rapportera à la figure 27.
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Par rapport à ce qui est habituellement connu en zone tropicale (Sydenham, 1977,
M6rlmlL 1981), il n'y apas de différence fondamentale. Nous n'avons pas échantillonné le
très bas Mono, malS Il y u \vyl l1eu de oonser Qu'il existe une zone estuarienne. Suit en-
suite une grande zone de cours moyen et enfin la zone do hAut cours. On doit toutefois y
ajouter une zone œ source proprement dite que l'on pourrait nommer zone à Barous-
Clariidae (notamment C 8fjooyensis et C out!JufJCVJn).
Il existe quelques différences par rapport au Bandama (Mérona, 1981), Ainsi 1 B.
/ongifJinnis et H. tKbJ sont dans le Mono fréquemment capturés sur tout le cours, alors
que dans le Bandama on les trouve seulement dans les cours supérieur et inférieur, très
rarement dans le cours moyen. Toutefois, le bassin versant du Mono représente il peine le
quart œ celui du Bandama (22.000 contre 97.000 km2). De ce fait, la répartition œs
espèces n'est pas la même tout au long du cours. Cela d'autant que le nombre d'espèces est
nettement moindre et que celles présentes occupent forcément œs niches libres. Ainsi,
Hydrœynus n'existe pas dans le Mono, d'où la plus vaste répartition d' H. tKbJ qui doit être
exclu par Hydrœynus dans le cours moyen du Bandama.
Certaines espèces ne sont pas capturées par les méthcœs que nous avons énumérées. Ce
sont notamment certains Poissons pélagiques et ceux vivant en eau profonœ. Pour ces es-
pèces du cours moyen et inférieur, seule l'utilisation œ filets maillants s'avère alors ra-
tionnelle et complémentaire. L'électricité et à la roténone, nous ont permis œrecenser 40
espèces dans le Mono, l'utilisation œs filets maillants porte le total à 50, ce qui paraît
tout œ même loin œ la capocité théorique qui œvrait être œ 60-61 (Daget & IHis,
1965). Toutefois, une partie du Mono moyen est plus ou moins asséchée six mois de
l'année jusqu'aux environs œ KpessL Si on prend comme origine cette station, le bassin
versant du Mono n'est plus alors que œ 12.500 km2, auxquels il faut encore retirer les
hauts bassins de l'Og:lu et de l'Anié, soit un peu plus de 2.000km2. Si on considère que le
Mono n'a en réalité que cette surface, la capocité théorique n'est plus alors que de 50-53
espèces ( 10.000 à 12.000 km2). Nous voyons dans ce cas que notre inventaire faunis-
tique n'est certainement pas loin d'être complet.
Dans le bassin du loc T~, l'échantillonn~ n'a pas été aussi complet (nombre de
points et fréquence œ prélèvements). Cela explique certainement le faible nombre
d'espèces capturées en regard œla capocité théorique du bassin (23 contre 37-38 pour le
Sio et 26 contre 44-45 pour l'ensemble du bassin).
Ces chiffres ne doivent être considérés que comme indicatifs et sont de toute façon cer-
tainement sous-estimés puisque l'équation permettant œtrouver la capocité théorique
d'un bassin aété estimée à partir d'inventaires, qui aussi complets soient-ils, n'étaient œ
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Figure 27 - Distribution des principales espèces capturées en eau peu profonde en fonc-





Nous avons examiné 333 estomacs de 22 espèces du Mono et du Sio. N'ayant pas observé
de différences altmentaires entre les deux bassins, nous avons regroupé l'ensemble de nos
oonnées. De même, nous n'avons pas tenu compte des dates de prélèvements, nos observa-
tions étant insuffisantes pour étudier un éventuel cycle saisonnier. Les résultats ont été
exprimés en ~ numériques et en ~ d'occurence.
Nous n'avons analysé les estomacs que de deux espèces de prédateurs ichtyophages,
Hepsetus cdJe et Hemfcnromfs (oseffituS. Aceux-ci, il faut ajouter Lfites mlotfcus pour
lequel nous n'avons pas pu faire de prélèvements stomacaux.
En ce Qui concerne H cdJe, trois estomacs pleins ont été examinés. Deux, prélevés sur
des Poissons mesurant respectivement 104 et 62 mm LS, ne contenaient Que du Poisson 1
Ici des 8firbus. En revanche, un troisième Individu de 43 mm LS n'avait ingéré Que des
Insectes aquatiques, larves d'Ephéméroptères et adultes,d'Hémiptères. Donc, si cette espèce
ooit être considérée comme strictement lchtyophage, 11 faut cependant savoir que les plus
jeunes Individus ne semblent pas l'être forcément. Cela est d'a1l1eurs généralement le cas
chez les Ichtyophages. En ce qui concerne H ffiSC18tuS, nous avons examiné les contenus
stomacaux de six individus (63-81 mm LS). Dans cinq cas, nous avons trouvé du Poisson,
mais toujours accompagné d'autres proies, généralement d'assez grande ta1l1e, constituées
d'l nsectes adu ltes, aquat IQues ou terrestres. Un tétard aégalement été trouvé chez le plus
petit Individu. Cette espèce n'a donc pas un régime ichtyophage strict. Nous sommes toute-
fois en présence ici d'individus de tai lie assez modeste en regard des longueurs maximales
atteintes par cette espèce (jusqu'à 180 mm LS).
Nous n'avons pas exarn1né d'estomacs d'espèces réputées phytop1anctonoohages com me
les LfiÔ6tJ spp, les Tlïfipl8 spp., et Sfirotller«iJn gallï8tJlIs. Les autres espacls se ~our­
rissent toutes de larves d'Insectes aquatiques mais il des degrés divers tant en occurence
Qu'en nombre (tab. 1; fig. 28).
Mormyrid8e.
Ils consomment tous presqu'exclusivement des larves d'l nsectes aquatiques mais en
proportion différente selon les groupes proies (fig. 28)., Ainsi 8rfenomyrus brocnyfstius
se nourrit surtout de Chlronomldes (69~ de Chlronomlnl et 11 % de Tanypodiinae avec
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une occurence de 100% pour chacun d'eux). !1orclJS8nilJs !JrlJcl/ consomme pour moitié
cm Chironomldes mais aussi bon nombre de larves d'Ephéméroptères 8t de Trlchoptères.
Les jeunes !1ormyrops onglJilloiœs (jusqu'à environ 120 mm LS) et !1ormyrlJs rlJme
ont un régime assez similaire où chaque groupe larve-proie est à peu près également
représenté. Lorsqu'ils sont plus grands les 11. onglJilloitiJs doivent parfois consommer du
Poisson car nous avons retrouvé des restes d'arêtes et d'écailles dans certains estomacs.
Enfin Petrœep!lollJs !Jovei est le plus grand consommateur d'Ephéméroptères (Baetidae
100% ace., Caenidae 67% ace.) de la famille. Les Mormyridae en généra; peuvent être
considérés comme des insectivores (aquatiques) è peu près stricts.
Chorocidoe.
Al'Intérieur de cette famille (fig. 28), chaque espèce paraît plus spécialisée que chez
les Mormyrldae. Ainsi 8ryeinIJs im!Jeri et 8, nlJrse mangent essentiellement des proies
d'origine endogène, mais si 8. imberi se nourrit à partir de groupes proies variés, 8.
nlJrse s'alimente presqu'exclusivement de Neoperlo sp. 8. longipinnis et surtout 8
mtierolepiriJtlJs ont une alImentation d'origine exogène. Il faut encore ajouter pour 8.
mtiero/epiriJtlJs toute Ulle quantité de feuilles (89% oce.) non prises en compte dans les
oonnées numériques. Enfin Hemigr8llJmopetersiIJs intermedilJs a un régime intermédiaire
entre celui d' im!Jeri-nlJrse et celui de /ongipinnis-m8Cro/epiriJtlJs.
CyprlnldDe ( 8ti/'blJs).
Nous n'avons analysé Que des contenus stomacaux de 8orblJS( fig. 28) et n'avons guère
noté de différences entre les trois espèces étudiées qui se nourrissent essentiellement de
larves d'Insectes aquatiques (85 à95% num.) dans des proportions àpeu près égales pour
les Ephéméroptères, les Tl'ichoptères, les Chlronomldes et les autres Diptères. Toutefois,
si on regarde Jes résultats plus dans Je détail, on s'aperçoit qu'à un niveau spécifique pJus
fin l'al1mentation de ces trois espèces n'est pas la même. Si globalement, chaque ordre est
consommé dans Jes mêmes proportions par chaque espèce de 8orblJs, on note en revanche
qu'à l'Intérieur de chacun d'entre eux chaque fam1l1e est appréciée de façon dlfférente (Iab.
1). Reste il savoir si ces différences sont effectivement dues àdes preferendlJm alimen-
taires ou àla fréquentatjon de biotopes différents.
Bogrldo8 ( C!lrysic!lt!lys).
Parmi les deux seules espèces de Bagridae recensées dans le Mono et le Sio, nous
n'avons étudiés que les contenus stomacaux de C!lrysic!lt!lys ourotus (fig. 28). Cette es-
pèce se nourrit pour près de 60~ de Chlronomides (dOnt 43~ de Chlronomlnl), mals
surtout pour plus de 20~ de MolluSQUes, ce QUi est assez origInal par rapport aux autres
espèces qui ne consomment ce groupe que de façon anecdotique, On notera également
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l'absence totale d'Ephéméroptères et presque totale de Trlchoptères dans les contenus
stomacaux de cette espèce. ce régime assez particulier doit aussi correspondre il une
fr~uent6t1on de biotopes précis.
Schl1boidoo ( Sc/Jllbo).
Les deux espèces de Schllbeldae rencontrées dans la région étudiée possèdent une base
alimentaire assez fondamentalement différente (fIg. 28). SC/Jlloomystus paraît avoir une
préférence marquée pour les Ephéméroptères (50% num.). le reste du bol alimentaire
étant assez disparate. S mloticus semble préférer les Trlchoptères mais consomme
également beaucoup de débris vegétaux d'origine exogène (57% acc. contre 0% pour S
mystus). Pour ces deux espèces ànoter aussi une tendance Ichtyophage ( 15 il 20% ace.).
Les Schllbeldae peuvent être conSidérés comme plus ou moins omnivores à tendance In-
sectivores.
Clorl1doo.
Les deux espèces. C/oriost(Jooyensis et Hotorooronc/}us isoptorus. sur lesquelles nous
avons prélevé des estomacs Ingérent surtout des Trlchoptères. Dans les deux cas égaIe-
ment. si les Ephéméroptères ne représentent numériquement qu'un faible apport alimen-
taire. on s'aperçoit que l'occurence de ce groupe est élevée (supérieure il 50%). A côté de
ces similitudes. il existe cependant des différences. En ce Qui concerne C. t(Jboyensis, le
reste des aliments est constitué d'autres larves d'Insectes aquatiques, notamment des Dip-
tères. A noter pour cette espèce la faible quantité d'aliments exogènes. Chez H isoptorus
l'alimentation annexe est beaucoup plus variée. puisqu'on trouve dans les estomacs des
larves appartenant àd'autres fam111es. mals aussi des adultes aquatiques. des Insectes ter-
restres et également du Poisson (33% occ.). Chez cette espèce le régime est d'a1l1eurs très
éclectique puiSQue nombre de proies consommées présentent une occurence proche de
50%. H isoptorus peut être considéré comme le type même de l'espèce omnivore.
Mochokld8e.
Nous n'avons rencontré que deux espèces de cette fam111e. SyntxiJntis ooosus et S
sc/}o/1. Nous ne posséOOns Que peu de renseignements en ce qui concerne la seconde espèce
(tab. 1). aussi nous contenterons nous d'étudier S obesus Dans le détail. la variété ali-
mentaire de cette espèce est 'importante puisqu'elle atteint une diversité presque maxi-
male en occurence. Plus généralement et Quantitativement on s'aperçoit que le régime est il
1OO~ d'oriQine enOOJène et à plus de 90~ à base de larves d'Insectes aquatiques, essen~
tiellement Ephéméroptères (12% num.), Trichoptères (22% num,) et Chironom ides
(54~ num.). Au Togo. dons 16 région considérée, S. ooosus doit être considéré comme en-














































Ffgure 28 (suite) - Spectre alimentaIre de Quelques espèces du mono et du Sfo.
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Le régime allmentaire 00s Poissons du Mono et du 5io est tout à fait dans la ligne de ce
Qui est observé a111eurs dans les rivières d'Afrique de l'Ouest. On peut globalement diviser
les peuplements ichtyologiques en trois niveaux trophiques importants, un quatrième
étant constitué par l'apport initial oont se nourrissent certaines espèces, On a générale-
ment l'habitude de différencier chez les Poissons une chaîne détr1t1~ue et une chaîne
végétale. Dans le Mono comme dans la plupart des rivières pérennes. la charne végétale est
peu importante en regard œ la chaîne détritique, En effet le développement phyto puis
zooplonctonlque est nettement molnslrnportant qu'en milieu lacustre ou que dans les
rivières àécoulement intermittent de la zone sahélo-soudanienne. Dans ces régions, cer-
taines espèces passent d'une charne à l'autre en fonction des saisons. Dans le cas du Mono,
et dans la plupart des rivières à écoulement permanent, il n'en est pas de mtrne et la sta-
bilité alimentaire est plus Importante même si à l'étiage maximum, le zooplancton entre
dans le régime d'un certain nombre d'espèces habituellement entomophages. A noter égaIe-
ment l'apport allochtone important chez beaucoup d'espèces. cette manne est de deux types,
Insectes et végétaux. En ce qui concerne cette deuxième catégorie, il est même vraisem-
blable qu'elle constitue une biomasse consommée plus importante que les Macrophytes
aquatiques, en tant qu'alimentation directe non transformée s'entend.
Il est parfois admis une zonation longitudinale alimentaire selon trois niveaux œ
oominance, Dans le haut cours, la majorité des Poissons se nourrissent d'apports exogènes.
Dans le cours moyen, il y aurait essentiellement œs bentoph~ s'alimentant à partir du
milieu. Enfin le cours inférieur verrait une augmentation des consbmmateurs primaires
détrltivores. Dans le Mono. nous n'avons pas observé une telle zonation. Dans le cours
supérieur. zone à 8orb(Js, ceux-ci consomment essentiellement œs larves aquatiques
d'Insectes. Il est cependant vrai que les LobœSOflB[j8/8flSis (détrltivores) n'apparaissent
que dans le cours moyen et ne sont abondants que dans le cours presqu'Inférieur, Mals c'est
également le cas d'autres espèces œgrande ta111e ne possédant pas un tel régime alimen-
taire, Dans le C8S du Mono, nous attribuons cette abondance plus au faciès de la rivière.
largeur et profondeur, qu'à une conséquence alimentaire. Enfin remarquons dans le Mono
la grande proportion de consommateurs secondaires en regard des consommateurs prl-
ma'ires et des consommateurs terminaux.
Ne possédant pas de oonnées suffisantes pour voir s'il existe des cycles saisonniers
d'alimentation, il nous est difficile de conclure quant à la plasticité du régime des espèces
rencontrées icI. Toutefois, 1a plupart d'entre elles sont présentes en d'autres bassins où
elles montrent leur opportunisme alimentaire. Dans le cadre des futurs traitements aux
insecticides antisimulidiens,il n'y aoonc pas lieu de penser que la disparition/diminution
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2. Coeff1c1ent de cond1t1on (K>.
Comme en ce qui concerne les prises par unité d'effort, les prélèvements trimestriels
ne permettent pas de suivre les variations saisonnières du coefficient de condition (K) et
de les calquer sur un cycle biologique,. Toutefois, on peut comparer d'une année sur
l'autre les valeurs observées durant des époques hydro-climatlques identiques. Nous
n'analyserons Ici que les résultats de Kobtenus en fin de décrue et début d'étiage, soit du-
rant la période allant de fin octobre il début Janvier, Seules deux stations du Mono, Tététou
et Atchlnédj i, ont été échantillonnées asS82 souvent durant cette saison, respectivement
huit et six fois, pour donner des résultats suffisants. Rappelons enfin qu'il s'agit ici de
résultats de référence pour la surveillance future de l'ichtyofaune et qu'aucun traitement
insecticide de campagne dû au Programme OCP n'a encore débuté sur le Mono.
Pour une gamme de taille équivalente. Il n'a pas été observé de différence de condition
en fonction du sexe des espèces étudiées, Nous avons donc utilisé l'ensemble des données
correspondant il l'Intervalle de taille défini par le protocole de Surveillance d'OCP. On
n'observe pas de tendance générale des valeurs de Kde fin 1981 il début 1987. Pour trois
espèces les plus courantes rencontrées dans les deux stations (s. mystus, S. fJIïoticus et
C. ouro/us), Il n'existe pas non plus de différence du coefficient de condition en fonction du
lieu de capture (fig, 29 et 30). Ces trois espèces sont des prédateurs-entomophages dont il
sera Intéressant de suivre la condition après les premiers traitements Insecticides. En ce
Qui concerne C. ourotus Qui est une espèce benthique, Il faudra aussi garder à l'esprit Que
la mIse en eau du barrage de N'Gambéto pourra s'avérer assez rapidement néfaste en raison
de la désoxygénation des couches profondes. C'est un phénomène classique qui, en :-églon
tropicale. Intervient assez rapidement après la mise en eau d'un barrage. De ce fait
l'éventuelle disparition de C. ourotus 1 précédée ou non d'une baisse de condition. devra
être rapportée il la mise en oeuvre de cette nouvelle retenue et non aux traitements insec-
ticides, En revanche, ce nouveau biotope sera certainement favorable aux espèces
pélagiques. Dans un petit bassin comme celul du Mono, Il est vraisemblable que la présence
d'un barrage modifie notablement la biologie et l'écologie de nombreuses espèces, C'est un
phénomène qu'il faudra garder à l'esprit lorsque sera effectuée l'analyse des résultats de la
Surveillance. Il est en effet probable que l'Influence de la nouvelle retenue soit, dans un
premier temps, plus importante que celle des traitements larvicides, si tant est que ceux-
ci ont une Influence notoire sur les populations piscicoles.
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Figure 29 - Mono à Tététou: valeurs moyennes du coefficient de condition (K) de Quelques
espèces durant la périoœ de fin de crue et de début d'étiage. .
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Figure 30 - Mono àAtchinédji: valeurs moyennes du coefficient de condItion (K) de
quelques espèces durant le pérIode de ffn de crue et de début d'éUage.
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3. Reproduction et fécondité.
Les données relatives aux problèmes liés il la reproouction des espèces dans le Mono
sont assez éparses aussi ne pourrons-nous fournir que des indications et des tendances.
Pour réaliser une bonne étude biologique des espèces, il faut suivre le e-ycle annuel en
faisant des prélèvements mensuels, voire bihebdomadaires. cela n'a pas été le cas ici,
puisque rappelons-le, le but de la Surveillance se situe pour OCP dans un contexte il long
terme. Toutefois, certaines informations peuvent être Œgagées d'après les échantillons
<bnt nous disposons.
3. 1. Périodes de reproduction.
Nous disposons généralement d'informations concernant des prélèvements effectués en
novembre-décembre. en avril et 811 juillet. Grossièrement on peut distinguer deux
groupes d'espèces; celles <bnt on rencontre des individus matures quelle que soit la date
d'échantillonnage et celles dont on ne capture que quelques individus en voie de maturation
en avril ou en maturité plus ou moins avancée en juillet. Dans ce dernier cas. comme tou-
jours, les prises sont malheureusement assez faibles en raison des difficiles conditions de
pêche inhérentes il la crue. La première catégorie de Poissons correspond aux espèces qui
ne paraissent pas posséder une péri<X1e de ponte bien précise alors que le second groupe est
celui des espèces qui se reproouisent annuellement durant la crue.
Espèces à reprOOuction non l1mltée dans le temps: il saglt ici d'espèces pouvant posséder
une ponte fractionnée plus ou moins continue et de celles dont la reproouction est continue
pour la population mais annuelle au niveau de l'individu. On peut citer pour le Mono:
Brienom,vrlls brtidl,vislillS, Br,vcinllS imlJerl: B. longipinnis, B. mocrolepitiJllIS, L8beo
parvllS( ne paraît toutefois pas se reproouire durant l'étiage) , CIlromitiJIlïtJpi8 gllnlllen:
Hemic!JrOlTl is fosci81lIS, StirollJertKiJrlg!J!lï8t9l1S et Tlï8jJiazlÏIii.
Espèces il reproduction limitée durant la periode de crue: elles sont moins nombreuses que
les précédentes et appartiennent généralement il des groupes d'espèces ubiquistes ou vi-
cariantes qui se reproouisent de cette manière quelle que soit le bassin dans lequel elles
sont rencontrées. Pour le Mono, on peut citer: !1arclisenilis IJrllclï, Pelrœepllallis bovei,
5cllilIJe mysllls, S. mïoliclis et SynoriJnlis sellel/.
Enfin C!Jrysiclllllys elirellis possède une période de reproouction semblant s'étaler de.
mars-avril il juillet. soit durant l'étiage et le début de la crue.
ces quelques résultats concordent tout il fait avec ce qui est rencontré dans d'autres
rivières situées sous un climat 1œntique et possèdent un régime hydrologique de même
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type, Voir notamment les travaux de l'ORSTOM concernant 16 biologie des espèces en Côte
d'Ivoire, particulièrement sur le Bandama,
3.2. fécondité.
L'ensemble des comptages que nous avons effectués est regroupé dans le tableau II. Ces
résultats ont essentiellement pour intérêt de posséder au moins un point de comparaison
avant les prem jers traitemenls. On volt que les fécondités tant absolues que relat ives sont
tout à fait comparables à ce qui peut être observé dans d'autres bassins (Albaret, 1982).
Nous rencontrons des espèces il fécondité élevée comme les 8ryeinus, les Cyprinidae et les
Sc/n/lJe et celles à fécondité faible comme Cnrysic!Jtnys ourotus et les Cichlidae. Dans
cette seconde catégorie, n'oublions cependant pas que le mode de frai est différent puisque
la ponte est groupée chez C ourotus alors qu'elle est étalée et fractionnée chez les Cichli-
dae.
LS (mm)
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Figure 31 - 8ryeinus irnlJeri: relation entre la fécondité absolue (ql) et Id longueur
slandard (LS en mm) ou le poids (P en g),
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Figure 32 - 8ryeinus longipinnis: relation entre la fécondité absolue (ql) et la longueur
standard (LS en mm) ou le poids (P en g),
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LS (mm) P (g) RGS (%) lp !PI 1000 9
l10rcusenlus brucil 180 80 7,38 2230 27900
Petrœep/lolus bovel 80 10 3,09 319 31900
---------------------------------------------------------------
Bryelnus Imberl 77 12 14,29 3123 260300
Bryelnus Imbert 81 13 13,04 1953 150200
Bryelnus Imberl 83 16 15.11 4064 254000
Bryelnus Imbert 85 16 11,89 2334 145900
Bryeinus Imbert 87 18 13,92 3654 203000
Bryelnus Imberl 87 19 17,28 4808 253100
Bryelnus Imbert 91 20 15.61 5127 256400
Bryelnus Imberl 96 23 13,86 5009 217800
Bryelnus Imberi 100 28 9,37 6379 227800
Bryelnus Imbert 104 30 11,11 6045 201500
Bryelnus imberi 105 34 8,28 4971 146200
Bryelnus Imber1 105 40 15,61 6386 159700
Bryeinus imberl 109 37 9,47 6854 185200
Bryelnus Imberl 117 43 12,27 9689 225300
Bryelnus longlpl/mls 58 5 4.17 233 46600
Bryelnus longlplnnls 60 5 6,38 498 99600
Bryelnus IOllglplnnls 62 6 7,14 535 89200
Bryelnus longlplnnls 63 6 9.09 739 123200
Bryelnus longlplnnls 65 7 11.11 680 97100
BryelnusmllCrolepltiJtus 198 167 8,70 17500 105000
--------------------------------------,-------------~~->-------
B8/'bus cIJIorotaefJI8 69 9 9.76 2716 301800
B8/'bus cIJIorotaefJI8 71 8 9,59 2213 276600
Borbus cIJIorotaefJI8 71 9 15,38 4206 467300
B8/'bus cIJIorotaefJI8 75 10 9,89 2695 269500
Lobeoporvus 155 124 59,59 104746 844700
Lobeoporvus 206 250 36,24 131138 524600
Lobeoporvus 229 246 28,26 145690 592200
---------------------------------------------------------------
ClJryslclJtlJys ourotus 86 17 22,30 501 29500
ClJryslclJtlJys ourotus 96 18 20.81 512 28400
ClJryslclJtlJys ourotus 106 25 7,76 423 16900
Chryslc!ltlJysourotus 125 51 19.72 1112 21800
ClJrysiclJtlJys ourotus 135 45 8,17 595 13200
---------------------------------------------------------------
.selJllbemystus 170 66 14,19 33418 506300
.selJllbemystus 179 72 6.98 10514 146000
Sc!Iilbeniloticus 265 230 12.57 50550 219800
---------------------------------------------------------------
CIJromiriJtllopl8guntIJeri 85 22 0.92 134 6100
ClJromltiJtlfop18guntlJer1 89 29 3.57 180 6200
ClJromltiJtilop18guntlJeri 89 30 2,74 232 7700
flemlclJromis ftJSCI8tus 106 34 1 19 1043 30700




Comme nous l'avions précisa en introduction ce document n'avait pas la prétention
d'êtreexhaustlf, notamment en raison de la manière dont ont été récoltées les données. En
effet, pour OCP, la SurvejJ1ance est envisagée comme une investigation il long terme.
Hormis des accidents toujours possibles, l'action de l'insecticide, si elle existe, est le plus
souvent ténue et peut ne se réveler qu'à terme plus ou moins long en agissant sur la qualité
et/ou la quantité des peuplements en place. Dans ce contexte, les prélèvements se font
selon un rythme assez lâche à des époques hydrologiquement identiques d'une année sur
l'autre. Cette périodicité ne permet pas à relativement court terme de mener à bien des
études concernant la biologIe des espèces. Dans ce rapport, nous nous sommes donc contenté
de relater ce que nous avons pu observer sans pouvoir toutefois la plUPê"'t du temps
replacer nos observations dans un contexte écologique. Cela est également vrai en ce qui
concerne les résultats des pêches de Surveillance qui ne sont qu'un constat se situation des




L'ensemble des missions effectuées au Togo dans le cadre de la Surveillance écologique
des rivières aentièrement été fi nancé par OCP.
Outre les auteurs de ce rapport, le Dr C. Lévêque aeffectué une des missions initiales de
faisab Il ité et de mIse en oeuvre de la Survelllance au Togo.
Nous tenons à remercIer l'ensemble du Personnel; pêcheurs, aides de laboratolre et
chauffeurs qui ont facilité le déroulement de toutes les missions. Notre attention va plus
particulièrement à Monsieur Tiékoro Sinéyogo, pêcheur et à Monsieur Bilari Coulibaly qui
a identifié la plupart des contenus stomacaux analysés.
Nos derniers remerciements vont à Monsieur Laurent Yaméogo, Hydrobiologiste d'OCP 1
qui aparticulièrement facilité la coordination ,la mise en oeuvre et le bon déroulement des
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Irdliitatl_ 1 2 3 .. (5 6 '7 Il
ESI'[CES RlVlèrel OOuamOdO AlfI. Ani. Amoulchou OUI. 8ou2.nen Pala lia lia
Slbtl_ Koeeèna 81 IIIa Ebèva [zlm. Kèmènl Paea Soko~ Pal1llao
PROTOPTERIDItE
P. IIfIfI#Ct_ 1 1 1 1 1 1
Pot.YPTElUDItE
PoIIllIHIIS $/). 1 1 1 1 1
t10Rt1YR 1DAE
11 1ncIIrtt11///$ • •
11. IJnIcll • • • •
I1.IIIIOtII/lo/dH





li 0t1t» 1 1 • • 1 1 1 1 •
CHARACIOAE
l1/mIWf •
/J. '_'/1'111/" • • • • •
/J. m«nJ16Pll1t>fW
8.~
li /1I11ImI6t/1//$ • •
11. o«IdMlIII/I
DISTICHODOIO"IDAE
b. roslnlllS 1 1 1 1 1
CYPRIIUDAE8..,_
• • • • • •
11 CIII/fDIKI/$ • • • • • • •




L.WW1 • • • •
L. _IIIMIS
IIAGRIDAE
C. I1U71II/$ • • 1
C. IIIJJnldf.qttll11/$ 1 1 1 1 1 1
SCHlllIEIDAE
Sl:hlll» mvsl//$ 1 • •
Sl:hlll» IIlIol/CIIS 1 1 1 1 1
At1PHllIIOAE
Âllt_11 1 1 • 1 • •
P.cllItIUtIl •
ClARIIDAE
c.11t/iI(J(/(1tI$/, • • • • • • • •
C. _1I111f11
c.bIIt~ •
C. 1JIIr/1P11IW • •
li IltJt1ltIfW • • • • • •
li 1_'fllfI
rtItlAPTERURIDAE
11. IIKtrtCIIS • • •
nOCHOKIDAE
s. obnw 1 1 1 1 1 1
S. SdIII/I
CY" ..4oo01O"10AE
t: It1Kf•••"II1111S 1 1 • 1
CHAIUUDAE
P. obst:I!rII 1 1 • 1 1 • 1 • 1
C _tllllf1 • • • • • •
li blIl1l1CllIIII1/8
li f1l5C1II11II • • • • • • •
S.11I1111M16 • • •
T.gvt_l, •
T.rtllll • • • •CEIO"ROl'On'OAE
L. IIlIolICIII
601I1I0AI
C. IIIIIIf1ILrtI1l1 1 1 1 1 1 1
ft IfII1ll1t17Jnt 1 1 1
AIlItIlAIO"IDAE
C. kll/O$I_ 1 1 1 1 1 • •
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Ir deS alellOlll Il 10 Il 12 13 14 15 16
ESPECfS RIvIons AGu 0gcMl An" An" Ant. Ani. Amou Amou
SI.o\Iont Aou-lOftO TclMlmlle 81llle Pegole AUbe AnI. AnloII-œl0 6181
SleOon
PROTOPTERIDAE
p. /JIIIJIC/MS 1 1 1 1 1
POL'll'TERIDAE
""/II1/11VS $/1. 1 1 1 1 1
nORt1YR1OAE
8. /Ir6ICIIfI1S/f1lS •
If /InIC/I • • • •
1f6llOll1J/q/dn •




Ji otIo# • 1 • • 1 1 • 1 1 •
CHARACIDAE
8./mbNf • • •
8. /Mt/lp/m/s • • • • • • •
8. IMCrU/IO/tItJ//18 • •
8. l1II'S# • •





8.1Ib16bn • • • • • • •
8. CIIJI/p11JnlS • • • • • • • •




L. f)IIIW$ • • • • • • • •
L.6tIfItJt)I1IMS/S •
IlA&RIDIlE
C. Mn/lIS 1 1 • • • 1 • 1 • 1 •
C. ,,/anJd1OfIIlIIJS 1 1 1 1 1
SCHllBEIDIlE
SChI/IJ#11I!J$/1I$ 1 • 1 • • 1 • 1 1 •
SChIlIJ# "I/ql/eus 1
AttPHllIIDIlE
..t 1I/i1$tMt$IS 1 1 1 •
P. CI«I$8111 1 1 1 1 • 1 •
ClARIlDAE
C. I1t1btJtJMs/S • • •
c.I1fI!lII/Jlrls • • • •C. bII//ItIJt)O(JfI 8
C. 11I1r11O/fIIJ$ • • • •
Ji /SO/I/IIVS • • •
Ji IMt/JfI//s • •
ttAlAPTERURIDAE
If ,ll1t:trlcus 1 • 1 1 1 • 1 •
nOCHOKIDAE
5 lJtInIJ$ 1 • 1 1 1 1
5 st:hI1l1 1 1
CYPRltroOOWT IDAE
E. _fl1SC/Il/11$ 1 1 1 1 •
CHA.IDIlE
p. Dbst:tr11 8 1 1 1 1 • 1 •
CICHlIDAE
C. tltII/hIrf • • • • • • •
Ji b/tnI1CIIllIllJS
Ji fl1SCllI/1IS • • • • • • • •
51/1111I_ • • • • •
1.11III_/s • • •
1. ~/I/I/ • • • • • •
CEWTROf'Ot1IDAE
L. "l/q"t:/18 1 1 1
BODIIDAE
C. IlIlrlS/r1.OI1 1 1 1 1 • 1
N.1f1I1/fI(hn/ 1 • 1 1
AlIA8AWTIDAE
C. KJI1!lSI_ 8 1 • 1 1 1 1 •
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Il· litt ItD\lonl 1'7 III 19 20 21 22 23 24
ESf'[CES Rly"rtt Mono MonO MOno Mono MOno Mono MOno Mono
Stetlonl KrH:r1 Tchllmlle lende Kp.811 AtchlnDdjl Nongbelo TOlttou Agamt
Mono OIOlOU
PROTOPTERIDAE
P.11fIf/tIC1_ 1 1 1 1 1 1 •
PDlYPTERIDAE
IW/IIIIif'I/$$II. 1 1 1 1 1 1 •
ItORMYRIDAt:
li. /1r6d1!11111/11
l'f MIe" • • • • •
l'f 8f1OlIfllo1dn • • •
l'fnKltl • • • •
P. Mw1 • • • •PM • •1'. fSltNrf
HEPSETIDAE
H Odo# 1 • 1 • 1 1 • 1 • 1 • 1 • 1 •
CHARACIDAE
D. lmo.-t • • • • • • •lI./~/Plfllll' • • • • • • •
li. m«:tlJlltlliI01/11 • • • • •
lI.lIU'n • • •
H 1IIIInMdIvs • • • •
l'f OCCldlNltl/l,
DISTICHODONTIOAE
D. roslnlvs 1 1 1 1 • 1 1 • 1 •
CYPRIIUDAE
6. 1Jb16/IH • • • •
li. ulllpllif'l/$ • • • •
li. CII10f7116MII • • • • • •
/t clPNlbl4JlJn
/t MIb/l~/vs •
1.. mKilll • • •
1.. /IIVWS • • • • • • •
1..~/tlflSls • • • •
IIABRIOAE
C ItTIIVS 1 • • • 1 • • 1 • •
C /lloromOlt6lvs • 1 • 1 • 1 • 1 •
stHlllICIOAE
SCllflb6 mvslvs 1 • • 1 • 1 • 1 •
SCllflb6l1f1olltvs 1 1 • 1 • 1 • 1 •~~'lllDAE
MJ.J!:-_I. 1 1 1 • 1 1 1 1
Pcl_1 1 1 1 1 1 1
ClARIIDAE
c~ Yl'f/$Is • •





""'IIVS • • • • • • • •
H 11OtI1"'" •
H /I1IIfJII1/1. • • •
ItAlAPTERURIDAE
l'f 11/lIClntvs 1 1 1 1 1 1
nOCHOKIDAE
s. otJnvs 1 1 1 • 1 • •
S. SC!I611 1 1 1 1 • 1 • 1 •
CYPRIIlODONTIDAE
E. #)(f/1$Clllvs 1 1 1 1
CHAIlIlIDAE
P. oMCITI1 1 • 1 1 • 1 1
CICHlIDAE
C IJ/III/I#r1 • • • • • • • •
H bllll«lllllvs •
H. f/1$C161VS • • • • • • • •
S.~IIIHVS • • • • • • • •
r. fIIIIMMlI, •
r. ~1/1/1 • • • • • • • •
CENTROPOMIOAE
1.. IIl10lltvs • • 1 • •
8011IlOllE
C IItllrfstnl1l1 1 1 1 • 1
l'l 1M11ItrDII1 1 • 1 • 1 •
ANAIlANTIDAE
C tt1l!J$11IIM 1 1 • 1 1 • 1 •
110
Poissons du Togo
N" Iles stattons 2:1 26 27
ESPECIS RlY1èrn llllIIo HaIlo 510
StatIons HaIlotnogIlt Gatt Kati
PROTOPTERIDAE
P.-.:t_ 1 1 1
POlYPTERIDAE



















o."",,.,. 1 1 1
CVPRINIDAE
JI~ •
JI &6!IIJ1f/fIW • • •







C ",.". 1 1 1 •
C II/gr11dJgltlfl/$ 1 1 1
SCHILIlEIDAE
SdII'''' _tl/$ • •
SdIIII»111/81/t:II$ 1 1
AttPHI LI IDAE












5. /JIbtI$II$ 1 1 1
5. stMI, 1 1 •
CYPRIIIODOIITIDAE
E. -'6#161116 • • •
CHANNIDAE










C '''wfsù1J111 1 1 1
Il l1I6II1thIIII 1 1 1
AlIAIIAIfTIDAE
Ck~ •
